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A L E X A N D R E  S H I E L D S

A u cours des deux dernières années, l’État
québécois a touché annuellement moins

d’un million de dollars pour la totalité des permis
de recherche de pétrole, de gaz naturel et de ré-
servoirs souterrains émis, ce qui représente plus
de 80 000 km2 de territoire. C’est ce qui ressort
d’informations obtenues par Le Devoir en vertu
de la Loi d’accès à l’information. Des chiffres qui
semblent donner raison à ceux qui affirment que
l’industrie pétrolière et gazière coûtera de l’ar-
gent au Québec au cours des prochaines années,
du moins dans sa phase exploratoire.

Selon les données fournies par le ministère
des Ressources naturelles et de la Faune, pour
l’ensemble des permis émis, Québec aurait tou-
ché 887 123,75 $ pour l’exercice 2010-2011 s’étant

terminé le 31 mars dernier. Pour 2009-2010, le
montant perçu pour les quelque 8 200 000 hec-
tares assujettis à un permis s’est élevé à 
807 519,42 $, un chiffre similaire à celui pour
2006-2007. La très vaste majorité des permis sont
cédés moyennant un coût annuel de 10 ¢ l’hecta-
re — un système en place depuis 1988 — mais
certains le sont à 50 ¢ parce qu’ils sont valides
depuis plus de cinq ans.

Les montants les plus élevés perçus depuis
2005 l’ont été alors que les Québécois ignoraient
pour la plupart que l’industrie pétrolière et gaziè-
re détenait des permis pour une bonne partie des
basses terres du Saint-Laurent et de leur poten-
tiel en gaz de schiste. Pour 2008-2009, Québec a
ainsi récolté près de 1,4 million pour tous les per-
mis en vigueur. Impossible cependant d’expli-
quer les raisons qui justifient le passage de ce

montant à celui, beaucoup moins élevé, de 
800 000 $ l’année suivante. Le ministère s’est
contenté de fournir des chiffres, sans plus d’ex-
plication. Qui plus est, le ministère n’a pas fourni
le détail des montants versés pour chacune des
entreprises présentes sur le territoire québécois.

Chose certaine, ces montants n’ont rien à voir
avec ce qui prévaut dans l’ouest du pays. Comme
l’indiquait récemment le commissaire au déve-
loppement durable, la Colombie-Britannique a
touché, en 2008, des recettes totales de 2,41 mil-
liards pour ses permis d’exploration. «En se réfé-
rant au prix moyen de 500 $ l’hectare en Alberta,
le Québec aurait pu percevoir environ 5 milliards
de dollars pour les dix millions d’hectares sous per-
mis», a affirmé quant à lui le Bureau d’audiences

VOIR PAGE B 2:  EXPLORATION

GAZ ET PÉTROLE

L’exploration rapporte
moins d’un million au Québec

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

À L’OCCASION de la création du tableau d’honneur «Les grands bâtisseurs de l’économie du Québec», l’Institut sur la gouvernance (IGOPP) a rendu
hommage hier soir aux deux premiers lauréats dont l’entreprise a marqué l’histoire économique du Québec au XXe siècle. Laurent Beaudoin (à gauche sur la
photo), de Bombardier,  et Paul Desmarais jr (3e sur la photo), de Power Corp. ont été honorés devant 400 convives du monde des affaires et de la politique. On
voit ici les deux lauréats en compagnie du président du conseil de l’IGOPP, Yvan Allaire (2e  sur la photo), et du directeur général, Michel Nadeau (à droite). 

LES BÂTISSEURS

C H A R L O T T E  H I L L

P
aris — Profondément marqué par une
soixantaine de suicides entre 2008 et
2010, le groupe France Télécom était
hier sous le choc de l’immolation par
le feu de l’un de ses employés près de

Bordeaux, qui met de nouveau en cause ses mé-
thodes de gestion.

«Nous sommes bouleversés d’apprendre le décès
d’un salarié [...] qui a mis fin à ses jours en s’im-
molant par le feu ce matin sur le stationnement de
l’agence de Mérignac» (banlieue de Bordeaux), a
indiqué la direction du géant français des télé-
communications. «Les secours arrivés sur place
n’ont pu que constater le décès de ce salarié âgé de
57 ans», a-t-elle ajouté.

«La raison de son suicide, c’est clairement la ma-
nière dont France Télécom-Orange a fait dérouler
sa carrière», a affirmé à l’AFP le fils aîné de ce
cadre.

Selon un responsable syndical, ce père de
quatre enfants, fonctionnaire à France Télécom
depuis 30 ans et décrit comme «très reconnu pro-
fessionnellement», avait «mal vécu» le fait «de
changer souvent de poste. Cette mobilité imposée
lui avait fait vendre sa maison, il avait écrit à plu-
sieurs reprises à sa direction et il n’avait pas eu de
réponse à ma connaissance, comme beaucoup
d’autres», a indiqué le responsable, François Des-
champs, du syndicat CFE-CGC/Unsa.

«Le mode employé est d’une violence inouïe,

s’immoler par le feu, ce n’est pas anodin», a-t-il
souligné. «L’ensemble du personnel est complète-
ment submergé d’émotion», a dit, la voix trem-
blante, un autre syndicaliste de CFE-CGC/Unsa,
Sébastien Crozier.

Pour nombre de syndicalistes, le quinquagé-
naire est la dernière victime en date d’un systè-

me de gestion qui visait à faire de France Télé-
com, vénérable opérateur historique, l’un des
géants du monde de l’internet et des communica-
tions mobiles. Il faisait partie des «gens qui ont été
brisés par la période Lombard», du nom de
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FRANCE TÉLÉCOM

Un autre suicide sur les lieux de travail
Les méthodes de gestion de la société française sont remises à l’avant-scène

Washington — Le républicain John Boehner,
président de la Chambre des représentants,

estime que le Congrès des États-Unis ferait bien
de s’intéresser aux subventions de plusieurs mil-
liards de dollars accordées aux compagnies pétro-
lières alors que flambent les prix de l’essence.

«C’est effectivement une chose que nous devrions
étudier», a déclaré John Boehner, dans un entre-
tien à la chaîne de télévision ABC News.

«Le gouvernement est à court de recettes. Elles
[les compagnies pétrolières] doivent payer leur
juste part. Tout le monde en a contre les compa-
gnies pétrolières et franchement, elles sont respon-
sables d’une partie de ce qui se passe.»

Les propos de John Boehner, un républicain
de l’Ohio, font écho aux propos du président dé-
mocrate Barack Obama, qui vient de demander
au Congrès d’abroger pour 3,6 milliards de dol-
lars de subventions aux secteurs du pétrole, du
gaz naturel et du charbon, ce qui représenterait
46,2 milliards de dollars sur dix ans. Ces sommes
serviraient à financer des projets dans le domai-
ne des énergies propres.

Les commentaires de John Boehner vont tou-
tefois à l’encontre de l’orthodoxie républicaine.
Le parti est le soutien traditionnel de l’industrie
des hydrocarbures. Ses élus rejettent en général
toutes les propositions visant à augmenter le

VOIR PAGE B 5:  ESSENCE

ÉTATS-UNIS

Haro sur
les subventions
aux pétrolières
Le républicain John Boehner
donne raison à Barack Obama

JONATHAN ERNST AGENCE FRANCE-PRESSE

John Boehner

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

S yndiquez-vous, mais pas chez nous s’il vous
plaît. Selon le vice-président de l’Association

canadienne des dépanneurs en alimentation
(ACDA), les marges de profit dans ce secteur de
l’économie sont si faibles qu’il est illusoire de
penser qu’une campagne de syndicalisation peut
se faire sans conséquences.

«Regardez la marge de profit à la fin de l’année
pour la moyenne des dépanneurs et vous verrez que
c’est précaire», a dit hier, lors d’un entretien télé-
phonique, son vice-président principal, Michel
Gadbois. «La moindre hausse de n’importe quel
poste budgétaire peut faire fermer une entreprise
du jour au lendemain.»

Au cours des derniers mois, les employés de
quatre succursales de Couche-Tard se sont joints à
la CSN. L’une d’entre elles, située à l’angle des rues
Saint-Denis et Beaubien, en plein cœur de Mont-
réal, a brusquement fermé ses portes il y a trois se-
maines, l’entreprise invoquant sa non-rentabilité.

À l’exception de cet épisode, Couche-Tard a limi-
té au minimum ses commentaires au sujet de la
syndicalisation, et les propos de M. Gadbois consti-
tuent un rare commentaire patronal à ce chapitre.

L’ACDA a publié hier sa mise à jour annuelle sur
l’état de l’industrie des dépanneurs. En 2010, selon
elle, le Québec comptait 5916 dépanneurs, en bais-
se de 24 magasins par rapport à 2009, soit un recul
de 0,4 %. À l’échelle canadienne, la baisse a été de
1,5 %. L’année 2009 avait été beaucoup plus pénible.
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Les syndicats
victimes du
syndrome «pas
dans ma cour»
Les dépanneurs en
alimentation disent ne pas
avoir les moyens de s’offrir
des employés syndiqués

PATRICK BERNARD AGENCE FRANCE-PRESSE

Un employé de France Télécom tente de faire disparaître les traces laissées par le malheureux.
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S&P TSX 192 776 13 909,10 +1,78 0,0

S&P TX20 68 458 774,13 - 3,10 - 0,4

S&P TX60 73 311 795,72 +0,97 0,1

S&P TX60 Cap. 73 311 879,91 +1,07 0,1

Cons. de base 6 280 97,38 +0,17 0,2

Cons. discrét. 2 754 203,91 +1,56 0,8

Énergie 29 751 343,59 +0,69 0,2

Finance 13 405 196,67 +0,60 0,3

Aurifère 51 776 396,64 - 5,47 - 1,4

Santé 649 59,44 - 0,30 - 0,5

Tech. de linfo 2 836 34,22 - 0,15 - 0,4

Industrie 11 674 117,49 +1,62 1,4

Matériaux 113 111 435,40 - 5,53 - 1,3

Immobilier 3 174 211,70 + 1,29 0,6

Télécoms 1 917 92,74 + 0,28 0,3

Serv. collect. 1 852 220,39 + 1,85 0,8

Métaux/minerais 57 817 1 492,21 - 13,79 - 0,9

TSX Venture 146 258 2 232,50 - 27,55 - 1,2

www.disnat.com

Alim. Couche-Tard ATD.B 25,55 0,11 0,43 347 17,51 27,63

� Astral Media ACM.A 37,02 - 0,39 - 1,04 51 33,50 42,80

� Canadian Tire CTC.A 60,22 - 0,86 - 1,41 420 50,86 68,93

Cogeco CCA 44,97 0,38 0,85 35 32,38 45,67

Corus CJR.B 19,90 0,10 0,51 106 18,26 23,78

Jean Coutu PJC.A 10,50 0,09 0,86 59 7,88 10,63

Loblaw L 39,55 - 0,14 - 0,35 97 36,50 44,98

� Magna MG 47,22 0,81 1,75 409 31,90 61,65

� Metro MRU.A 46,12 - 0,57 - 1,22 146 41,01 47,47

Quebecor QBR.B 33,10 - 0,28 - 0,84 73 31,32 39,62

Rona RON 13,75 - 0,04 - 0,29 70 12,65 17,73

� Saputo SAP 46,01 0,50 1,10 178 27,03 46,01

Shaw SJR.B 19,78 0,07 0,36 1 268 18,37 23,50

� Shoppers Drug Mart SC 41,42 0,99 2,45 477 32,57 41,77

Tim Hortons THI 46,29 - 0,04 - 0,09 590 32,30 46,44

� Transat A.T. TRZ.B 11,60 - 0,15 - 1,28 166 9,75 19,97

� Yellow Media YLO 4,87 - 0,09 - 1,81 1 341 4,71 6,98

CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE ET DE BASE

Cameco CCO 27,86 0,18 0,65 480 21,64 44,28

Canadian Natural CNQ 43,86 - 0,02 - 0,05 2 614 31,97 50,50

� Canadian Oil Sands COS 31,40 - 0,50 - 1,57 1 793 24,24 33,94

Enbridge ENB 61,70 0,27 0,44 761 46,10 61,73

EnCana ECA 30,76 - 0,06 - 0,19 1 582 27,70 35,79

Enerplus ERF 29,77 - 0,10 - 0,33 140 18,22 32,83

� Nexen NXY 23,55 0,26 1,12 812 18,33 27,11

Pengrowth Energy PGF 13,48 0,06 0,45 548 8,50 13,96

Pétrolière Impériale IMO 49,59 - 0,39 - 0,78 715 36,95 54,00

Suncor Energy SU 42,93 0,04 0,09 2 135 29,91 47,27

� Talisman Energy TLM 23,00 0,36 1,59 1 508 15,71 24,82

TransCanada TRP 40,19 - 0,02 - 0,05 1 131 30,01 40,34

ÉNERGIE

B. CIBC CM 81,14 - 0,11 - 0,14 1 055 65,05 85,56

B. de Montréal BMO 63,13 0,21 0,33 892 54,35 65,71

B. Laurentienne LB 50,00 0,28 0,56 26 41,26 55,87

B. Nationale NA 77,95 0,76 0,98 1 288 54,40 81,90

B. Royale RY 59,95 0,27 0,45 1 536 48,85 62,89

B. Scotia BNS 57,24 - 0,22 - 0,38 1 960 47,71 61,28

B. TD TD 82,87 0,22 0,27 1 339 67,63 86,82

� Brookfield Asset BAM.A 31,66 0,45 1,44 531 23,01 33,95

� Cominar Real CUF.UN 22,75 - 0,23 - 1,00 56 17,53 23,00

Corp. Fin. Power PWF 31,36 0,16 0,51 234 27,00 31,98

� Fin. Manuvie MFC 17,00 0,18 1,07 1 996 11,27 19,52

� Fin. Sun Life SLF 30,85 0,61 2,02 1 228 23,58 34,39

Great-West Lifeco GWO 27,00 0,06 0,22 258 23,37 27,94

Industrielle All. IAG 40,93 - 0,01 - 0,02 49 29,69 42,02

Power Corporation POW 28,42 0,10 0,35 264 24,98 29,50

� TMX X 39,50 - 0,62 - 1,55 137 26,78 45,18

FINANCIÈRES

Air Canada AC.B 2,38 - 0,02 - 0,83 215 1,40 4,09

� Bombardier BBD.B 7,06 0,10 1,44 7 120 4,25 7,29

� CAE CAE 12,58 0,13 1,04 436 9,00 13,36

� Canadien Pacifique CP 61,67 1,34 2,22 820 53,57 69,48

� Chemin de fer CN CNR 71,00 0,84 1,20 527 56,80 74,00

� SNC-Lavalin SNC 56,76 1,00 1,79 243 41,59 63,23

Transcontinental TCL.A 14,53 0,06 0,41 282 11,44 17,25

TransForce TFI 12,60 0,03 0,24 248 8,53 14,35

INDUSTRIELLES

� Agrium AGU 88,06 1,07 1,23 475 51,39 98,02

� Barrick Gold ABX 47,75 - 1,75 - 3,54 8 262 40,12 55,99

� Goldcorp G 51,90 - 0,64 - 1,22 3 588 38,99 53,34

Kinross Gold K 14,49 - 0,03 - 0,21 3 414 14,11 19,98

Mines Agnico-Eagle AEM 62,61 - 0,25 - 0,40 719 56,08 88,52

Potash POT 55,54 - 0,18 - 0,32 1 315 29,56 63,19

Teck Resources TCK.B 53,19 0,01 0,02 1 675 30,25 64,62

MATÉRIAUX

Fortis FTS 31,99 0,16 0,50 275 21,60 35,45

TransAlta TA 20,75 0,20 0,97 651 19,50 22,24

SERVICES PUBLICS

� CGI GIB.A 20,47 - 0,24 - 1,16 542 14,34 21,25

� Research In Motion RIM 52,60 1,58 3,10 1 514 44,94 74,70

TECHNOLOGIE

BCE BCE 35,52 - 0,02 - 0,06 505 30,03 36,74

Bell Aliant BA 26,97 0,17 0,63 139 24,74 28,30

� Rogers RCI.B 34,74 0,39 1,14 981 33,29 41,64

Telus T 49,95 - 0,17 - 0,34 220 36,93 50,29

TÉLÉCOMMUNICATIONS

iShares DEX XBB 29,54 0,07 0,24 111 28,85 30,54

iShares MSCI XEM 26,97 0,12 0,45 10 21,59 27,53

� iShares MSCI EMU EZU 40,64 0,43 1,07 485 27,89 40,64

iShares S&P 500 XSP 15,48 0,14 0,91 103 11,58 15,48

iShares S&P/TSX XIC 21,90 0,00 0,00 168 17,45 22,61

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE

Equinox Minerals EQN 8,11 - 0,26 - 3,11 37 044 3,07 8,42

Lundin Mining LUN 8,37 0,07 0,84 10 740 2,91 8,37

Barrick Gold ABX 47,75 - 1,75 - 3,54 8 262 40,12 55,99

Bombardier BBD.B 7,06 0,10 1,44 7 120 4,25 7,29

iShares S&P/TSX XIU 19,95 0,02 0,10 4 710 16,26 20,71

Horizons BetaPro HOD 5,17 0,00 0,00 3 716 5,07 13,50

Goldcorp G 51,90 - 0,64 - 1,22 3 588 38,99 53,34

Kinross Gold K 14,49 - 0,03 - 0,21 3 414 14,11 19,98

Silver Wheaton SLW 37,32 - 1,89 - 4,82 3 228 17,86 45,50

Canadian Natural CNQ 43,86 - 0,02 - 0,05 2 614 31,97 50,50

Aston Hill TO.UN 6,13 0,47 8,30 0 5,38 6,49

Guardian Capital GCG 10,75 0,80 8,04 0 8,00 10,75

Horizons BetaPro HZD 4,68 0,33 7,59 2 272 4,11 42,64

Imris IM 8,15 0,53 6,96 208 3,51 8,39

Colossus Minerals CSI 8,81 0,57 6,92 1 238 6,20 9,87

Almaden Minerals AMM 4,50 0,28 6,64 205 0,77 5,25

Canfor CFP 12,87 0,67 5,49 314 7,91 15,48

Tembec TMB 5,33 0,27 5,34 285 1,58 6,40

CANADIAN CFS 5,39 0,27 5,27 3 4,00 5,40

Citadel SMaRT Fund CRT.UN 21,69 1,08 5,24 1 19,31 22,00

Great Panther GPR 3,09 - 0,33 - 9,65 2 485 0,67 4,90

Fortuna Silver FVI 5,31 - 0,55 - 9,39 1 336 1,85 6,81

Lipari Energy LIP 3,00 - 0,30 - 9,09 1 2,50 3,45

Golden Queen GQM 3,43 - 0,34 - 9,02 136 1,10 3,84

Horizons BetaPro HZU 50,52 - 4,27 - 7,79 887 8,45 57,56

Homburg Invest HII.A 2,70 - 0,22 - 7,53 5 2,30 6,85

First Majestic FR 19,61 - 1,58 - 7,46 1 386 3,47 25,79

Equal Energy EQU 7,35 - 0,52 - 6,61 602 4,41 9,24

Sprott Physical PHS.U 20,25 - 1,43 - 6,60 338 9,97 22,99

Winpak WPK 11,51 - 0,79 - 6,42 2 8,55 14,35

Fairfax Financial FFH.U 403,00 3,00 0,75 0 354,00 415,00

West Fraser WFT 55,27 2,37 4,48 59 32,18 62,86

Research In Motion RIM 52,60 1,58 3,10 1 514 44,94 74,70

Ag Growth AFN 46,96 1,36 2,98 29 31,76 54,95

Canadien Pacifique CP 61,67 1,34 2,22 820 53,57 69,48

Labrador Iron Ore LIF.UN 76,49 1,19 1,58 135 41,60 82,60

Citadel SMaRT Fund CRT.UN 21,69 1,08 5,24 1 19,31 22,00

Agrium AGU 88,06 1,07 1,23 475 51,39 98,02

SNC-Lavalin SNC 56,76 1,00 1,79 243 41,59 63,23

Shoppers Drug Mart SC 41,42 0,99 2,45 477 32,57 41,77

Horizons BetaPro HZU 50,52 - 4,27 - 7,79 887 8,45 57,56

lululemon LLL 93,90 - 2,80 - 2,90 73 33,11 97,99

First Quantum FM 133,75 - 2,76 - 2,02 358 48,20 148,00

Walter Energy WLT 127,48 - 2,32 - 1,79 16 122,85 130,10

Open Text OTC 60,34 - 2,18 - 3,49 239 37,32 64,42

Silver Standard SSO 31,33 - 1,95 - 5,86 353 16,21 34,17

Silver Wheaton SLW 37,32 - 1,89 - 4,82 3 228 17,86 45,50

Barrick Gold ABX 47,75 - 1,75 - 3,54 8 262 40,12 55,99

First Majestic FR 19,61 - 1,58 - 7,46 1 386 3,47 25,79

Quebecor QBR.A 31,06 - 1,56 - 4,78 0 31,06 39,49

112,21
- 0,07 $US

- 0,06 % �

1503,00
- 5,60 $US

- 0,37 % �

105,06
+0,3 ¢US

1$US = 95,18¢

�

0,7177
- 0,0007 EURO

1 EURO = 1,3933$

�

ROYAUME-UNI

1$ vaut 0,6377 livre

SUISSE

1$ vaut 0,9202 franc

MEXIQUE

1$ vaut 12,1595 pesos

AUSTRALIE

1$ vaut 0,9746 dollar

CHINE

1$ vaut 6,8681 renminbis

HONG KONG

1$ vaut 8,1655 dollars

JAPON

1$ vaut 85,6898 yens

13 909,10
+1,78� 0,01 %

2 847,54
+21,66� 0,77 %

1 347,24
+11,99� 0,90 %

12 595,37
+115,49

� 0,93 %

CAC 40 (France) 4 045,29 +23,41 0,6

DAX (Allemagne) 7 356,51 +61,02 0,8

Euronext 100 (Europe) 720,00 +3,73 0,5

FTSE MIB (Italie) 21 932,78 + 122,08 0,6

Hang Seng (Hong Kong) 24 007,38 - 130,93 - 0,5

MXSE (Mexique) 36 892,24 +31,56 0,1

Nikkei 225 (Japon) 9 558,69 - 113,27 - 1,2

Shanghai (Chine) 2 938,98 - 25,97 - 0,9
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publiques sur l’environnement
dans son rapport sur l’industrie
du gaz de schiste. Une affirma-
tion qualifiée de «pure fabula-
tion» par le premier ministre
Jean Charest.

Québec s’est néanmoins en-
gagé récemment à revoir le sys-
tème des permis d’exploration,
mais cela reste à préciser.

Des millions de Québec
Le gouvernement Charest a

surtout promis d’investir — en
lien avec le secteur des hydro-
carbures — plusieurs millions
de dollars au cours des pro-
chaines années, beaucoup plus
en fait que ce qu’il retire des
montants perçus pour les per-
mis. Et l’information récoltée
servira en partie à l’industrie
des sources d’énergie fossiles.

Il s’est d’abord engagé à fi-
nancer l’évaluation environne-
mentale stratégique (EES) de
l’industrie gazière et pétrolière
qui doit être bientôt lancée. Cel-
le-ci sera dotée d’un budget de
sept millions de dollars puisés à
même le «fonds de suppléance»
du gouvernement. Qui plus est,
Québec pourrait devoir dédom-
mager les entreprises, puisque
la tenue de cet examen scienti-
fique risque de contrecarrer les
plans d’af faires de cer taines
d’entre elles.

Outre l’EES, les libéraux
comptent injecter 6 millions de
dollars sur trois ans afin d’«in-
tensifier l’inspection des instal-
lations et des puits de gaz de
schiste». Cela sans compter les
sommes déboursées depuis
quelques mois pour mener dif-
férentes inspections, qui ont
mené à l’émission de plusieurs
constats d’infraction sur diffé-
rents sites de forage. Québec
investira également 5 millions
de plus pour acquérir de

meilleures connaissances sur
les eaux souterraines. Des in-
formations qui pourraient ai-
der à déterminer les meilleurs
sites de forage et les méthodes
à utiliser.

Uniquement avec les trois
mesures dont on connaît le
montant précis, on parle de 
18 millions de deniers publics.
Pourtant, le commissaire au
d é v e l o p p e m e n t d u r a b l e
concluait, dans son plus récent
rapport, que «le principe d’effi-
cacité économique n’est pas en-
core intégré à la réalité québé-
coise en ce qui a trait à l’explo-
ration et à l’exploitation des gaz
de schiste». Il notait ainsi que,
«à ce jour, le ministère des Res-
sources naturelles et de la Fau-
ne (MRNF) n’a procédé à au-
cune analyse d’impact socioéco-
nomique à long terme» portant
sur le développement de cette
filière énergétique.

Combien faudra-t-il investir
dans les infrastructures rou-
tières, dans le traitement des
eaux usées, dans le suivi des
puits condamnés et dans la
mise en place de plans d’inter-
vention, en cas d’accident? Et
combien rapporteront les per-
mis d’exploration, dont Québec
s’est engagé à revoir le prix?
Sans oublier les recettes tirées
des redevances, difficiles à éva-
luer. Autant d’éléments qui res-
tent à préciser, selon plusieurs.

Bref, il n’est pas encore ac-
quis que le décollage de l’indus-
trie des sources d’énergie fos-
siles représentera une manne
économique, contrairement à
ce que répètent depuis des
mois les joueurs de l’industrie
et le gouvernement. Jusqu’à
présent, l’exploration effectuée
sur de vastes portions du terri-
toire québécois a rapporté à
peine quelques millions.

Le Devoir

EXPLORATION

SUITE DE LA PAGE B 1

Environ 65 % des dépanneurs
sont des entreprises familiales
et l’état du secteur est générale-
ment précaire, selon le rapport
de l’ACDA, qui évoque la
concurrence des pharmacies,
la réglementation qui les en-
cadre, les frais de cartes de cré-
dit et la contrebande des pro-
duits du tabac.

Dans le détail, toutefois, les
chif fres brossent le por trait
d’une industrie à deux vitesses:
alors que le nombre d’«indépen-
dants» a reculé de 8,2 %, celui
des chaînes a augmenté de 2,8 %.

De manière générale au Ca-
nada, les ventes en dollars ont
augmenté de 5,9 %, à 33,8 mil-
liards, cela s’expliquant princi-
palement par la hausse du prix
de l’essence.

«La rentabilité nette des dé-
panneurs peine à se maintenir
autour de 1 % et se trouve en dé-
clin depuis plusieurs années»,
peut-on lire dans le rapport.

Lorsque Couche-Tard a fer-
mé la succursale de la rue
Saint-Denis au début du mois
d’avril, l’entreprise a publié un
communiqué pour exposer sa
version des faits. «Signalons que

d’autres dépanneurs sont fermés
régulièrement par Couche-Tard
parce qu’ils n’af fichent pas le
rendement souhaité et ne s’inscri-
vent donc plus dans le modèle de
gestion du détaillant, par ailleurs
souvent cité en exemple. L’entre-
prise ouvre et ferme ainsi plus
d’une dizaine de succursales
chaque année», a-t-elle écrit.

Lors de la requête en accrédi-
tation syndicale du premier dé-
panneur, à la fin de 2010, la di-
rection de la CSN avait affirmé
que Couche-Tard est une entre-
prise très rentable et que les
employés souhaitaient de
meilleures conditions de travail.
Ceux-ci demandent notamment
des changements aux horaires.

M. Gadbois a dit hier que le
secteur des dépanneurs n’est
pas le mieux placé pour la syn-
dicalisation. «Il y a des secteurs
qui peuvent y faire face [...] mais
nous, je dirais: “Ben voyons
donc! Regardez ailleurs, là, pas
chez nous!”»

En 2009, un Couche-Tard en
voie de syndicalisation à Belœil
avait lui aussi cessé ses activi-
tés. Il a récemment rouvert ses
portes.

Le Devoir

SYNDICATS

INDICE QUÉBEC IQ30 1414,39 +5.66 +0.40

INDICE QUÉBEC IQ120 1505,92 +4.74 +0.32

HIER À LA BOURSE: Toronto a terminé la séance
en légère hausse, les investisseurs ayant dû te-
nir compte du recul des cours des matières pre-
mières pendant que de nombreuses entreprises
dévoilaient leurs plus récents résultats finan-
ciers, tant au Canada qu’aux États-Unis.

(▼▲ variation >1 %)

Évolution sur
250 jours

Volume

Évolution sur
250 jours

Volume

Évolution sur
250 jours

Volume
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l’ancien p.-d.g., Didier Lombard.
«Il a été cassé à cette époque-là», a
accusé Sébastien Crozier. Nom-
mé président en 2005, Didier
Lombard avait dû céder en mars
2010 les rênes de la compagnie
à Stéphane Richard, un proche
de la ministre de l’Économie,
Christine Lagarde. Le nouveau
patron était arrivé à la tête de
l’entreprise avec pour première
mission de mettre fin à la vague
de suicides.

Entre janvier 2008 et fin 2009,
plus de 30 salariés du groupe
s’étaient donné la mort, beau-
coup sur leur lieu de travail. Se-
lon un comptage de l’Observa-
toire du stress et des mobilités
forcées, créé à l’initiative de
deux syndicats du groupe, il y
avait déjà eu un suicide en 2011,
survenu en janvier au domicile
d’un salarié, et 27 suicides et 16
tentatives en 2010. La direction,
de son côté, ne fournit pas de
chiffres dans ce domaine.

Le groupe France Télécom,
dont l’État détient un peu plus
du quart du capital, compte envi-
ron 100 000 salariés en France.

Les plus anciens ont le statut de
fonctionnaire, ce qui n’est pas le
cas des employés embauchés
ces dernières années.

Les syndicats montrent régu-
lièrement du doigt le système
de gestion mis en place à partir
de 2004 pour inciter au départ
22 000 salariés en trois ans, et la
mobilité imposée aux membres
du personnel, qu’il s’agisse de
leur lieu de travail ou de leurs
qualifications professionnelles.
Tout en reconnaissant les ef-
forts de la nouvelle direction,
les syndicats considèrent qu’un
retour à une situation apaisée
prendra du temps.

Quelques salariés de France
Télécom-Orange se relayaient
hier sur le lieu de l’immolation par
le feu de leur collègue de Méri-
gnac, où les cendres restées au
sol provoquaient stupeur, incom-
préhension et silence chez les
uns, sentiment de révolte chez
d’autres. Quelques fleurs dépo-
sées dans un seau et des traces de
fumée sur un mur beige d’un bâti-
ment témoignaient du geste de
désespoir de ce père de famille.

Agence France-Presse

SUICIDE
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H éroux-Devtek s’apprête à
prendre de l’expansion au

Mexique en y constr uisant
une usine de fabrication où se-
ront assemblés des systèmes
d’aérostructures et de trains
d’atterrissage.

Il s’agit de la première in-
cursion de la société montréa-
laise à l’extérieur du Canada et
des États-Unis. La nouvelle
installation sera située dans le
parc aérospatial de Querétaro
et tout près de celle de Bom-
bardier, un important client de
Héroux-Devtek. «Il est impor-
tant, pour nous, de servir nos
clients, de les garder et de de-
meurer concurrentiels, a expli-
qué le président et chef de la
direction de Héroux-Devtek,
Gilles Labbé, au cours d’un en-
tretien. Il s’agit donc d’une dé-
cision de croissance, et non pas
de défense.»

Querétaro, situé à 220 kilo-

mètres au nord de Mexico, est
un important parc aérospatial
où sont présentes plus de 50 en-
treprises, dont Eurocopter, le
groupe Safran, Aernnova, Meg-
gitt, General Electric et ITR.
Bell Helicopter et Cessna, des
marques de Textron, sont éga-
lement présentes au Mexique,

et plusieurs autres grands équi-
pementiers ont l’intention de
s’établir dans ce pays.

Héroux-Devtek a indiqué
hier avoir obtenu les approba-
tions des gouvernements lo-
caux pour la construction de
l’usine, dont la superficie s’éta-
blira à 4200 mètres carrés. Les
travaux de construction de-
vraient débuter au cours des
prochains mois.

Lors de la première phase du
projet, l’installation sera dotée
d’équipement de pointe pour la
fabrication de composants d’aé-
rostructure. L’usine devrait pro-
duire ses premiers composants
au début de l’an prochain. D’ici
la fin de 2012, quelque 40 em-
ployés participeront à la fabrica-

tion de pro-
d u i t s p o u r
Bombardier
et pour deux
autres clients.
Héroux-Dev-
tek entend dé-

penser jusqu’à 20 millions en
trois ans pour la première pha-
se du projet.

M. Labbé estime que de nou-
veaux contrats compenseront
le travail qui sera transféré au
Mexique. «Nous n’avons pas
l’intention de réduire notre
main-d’œuvre au Canada en
raison de notre expansion au
Mexique», a-t-il assuré.

Héroux-Devtek a commencé

à songer à s’établir au Mexique
en 2008. La récession a toute-
fois obligé l’entreprise à repor-
ter ce projet. Mais l’année der-
nière, lorsque les horizons de
l’industrie ont commencé à
s’éclaircir pour les trois à cinq
prochaines années, Héroux-
Devtek a décidé de se lancer
dans son projet d’expansion au
Mexique.

D’ici la troisième année d’ac-
tivité de l’usine, Héroux-Devtek
envisagera une autre phase
d’expansion pour faire augmen-
ter la superficie de l’installation
à 13 500 mètres carrés. L’entre-
prise sera alors en mesure de
fabriquer et d’assembler des
systèmes d’aérostructures et
de trains d’atterrissage.

Outre au Québec, Héroux-
Devtek possède des usines en
Ontario, soit à Kitchener et à
Toronto, ainsi que dans les
États du Texas et de l’Ohio.

La Presse canadienne

AÉRONAUTIQUE

Héroux-Devtek va construire une
usine de fabrication au Mexique
L’entreprise assure ne pas vouloir réduire sa main-d’œuvre au pays

ANDREAS SOLARO AGENCE FRANCE-PRESSE

Lactalis of fre 4,7 milliards $CAN pour acheter Parmalat.

ECONOMIE

A N T O N E L L A  C I A N C I O
E M M A N U E L  J A R R Y

M ilan — Le groupe français
de produits laitiers Lacta-

lis a lancé hier une of fre pu-
blique d’achat de 3,4 milliards
d’euros [environ 4,7 milliards
$CAN] sur son concurrent ita-
lien Parmalat, poussant l’Italie
et la France à tenter de désa-
morcer toute querelle entre les
deux pays sur la question.

Lactalis propose 2,6 euros par
action Parmalat pour donner
naissance au numéro un mondial
des produits laitiers, avec un
chiffre d’affaires pro forma com-
biné de 14 milliards
d’euros [19, 5 milliards
$CAN]. Le groupe fa-
milial français, numéro
un européen des pro-
duits laitiers, est monté
à 29 % du capital de son
concurrent italien le
mois dernier, devenant
son premier actionnai-
re. Cette offensive a fait
craindre au gouverne-
ment de Silvio Berlus-
coni qu’un des grands
noms de l’agroalimen-
taire de la péninsule ne
tombe en des mains
étrangères.

Le lancement de
l’O.P.A. a été annoncé
quelques heures avant
une réunion entre le
président du Conseil italien et le
président français Nicolas Sarko-
zy visant à apaiser les relations
entre les deux pays. Ces rapports
se sont tendus du fait de l’appé-
tence des groupes français pour
les entreprises italiennes et l’arri-
vée d’immigrants d’Afrique du
Nord liée aux crises tunisienne et
libyenne.

«Je ne considère pas que cette
O.P.A. soit hostile», a déclaré Sil-
vio Berlusconi lors d’une confé-
rence de presse commune à
l’occasion du 29e sommet fran-
co-italien. Nicolas Sarkozy a
ajouté que Rome et Paris al-
laient mandater chacun un haut
fonctionnaire pour tenter de
«rapprocher les positions» entre
Lactalis et Parmalat.

Le gouvernement italien est
très préoccupé des visées des
groupes français sur les
grandes sociétés italiennes,
avec notamment le dossier
EDF-Edison et le rachat du
joaillier Bulgari par le groupe
de luxe LVMH.

La bataille pour le contrôle de

Parmalat a incité le gouverne-
ment italien à étudier la création
d’un fonds pour investir dans des
sociétés jugées stratégiques. Par-
mi les actionnaires de ce consor-
tium figureraient la holding d’É-
tat Cassa Depositi e Prestiti
(CDP) et les banques Intesa San-
paolo, UniCredit et Mediobanca.

«Ce qu’a fait Lactalis était la
meilleure chose qu’elle puisse fai-
re. La prochaine étape sera sans
doute une contre-offre italienne»,
estime Simone Ragazzi, analys-
te chez l’italien Centrobanca,
qui précise que cette possibilité
reste encore floue.

Le prix proposé par Lactalis,
qui n’est pas coté en
Bourse, représente
une prime de 21,3 %
par rapport au cours
de Parmalat des 12
derniers mois, a préci-
sé le groupe français. 

Lactalis, groupe
basé à Laval, en Fran-
ce, détenant des
marques comme Lac-
tel, Président, La Lai-
tière ou encore Galba-
ni, dit vouloir mainte-
nir la cotation en
Bourse du groupe.

Gertjan Van Der
Geer, responsable d’in-
vestissements à la
banque suisse Pictet,
trouve «bizarre» le
maintien de la cotation

de Parmalat. «C’est sans doute
pour donner un parfum d’Italie»,
estime-t-il. À son avis, il serait
«beaucoup plus intéressant» de fai-
re entrer Lactalis en Bourse à la
fois en France et en Italie. Il esti-
me que2,6 euros par titre est un
«juste prix», étant donné que l’ac-
tion avait beaucoup monté aupa-
ravant, et juge que Lactalis pour-
rait utiliser à bon escient le comp-
tant de Parmalat.

Le groupe italien est considéré
comme une cible intéressante
notamment en raison de la tréso-
rerie de 1,4 milliard d’euros accu-
mulée principalement au fil des
accords de règlement consécu-
tifs à la renaissance du groupe
agroalimentaire après son spec-
taculaire dépôt de bilan en 2003.

Selon des analystes, le rachat
de Parmalat pourrait permettre
à Lactalis de développer au-delà
de son activité dans les fro-
mages et de prendre pied sur
des marchés comme le Canada,
l’Afrique du Sud ou l’Australie.

Reuters

Le français Lactalis
lance une OPA
sur l’italien Parmalat
Sarkozy et Berlusconi tentent d’apaiser
les relations entre leurs deux pays,
les entreprises françaises montrant
beaucoup d’appétit pour les italiennes

J E A N - B A P T I S T E  V E Y

P aris — Fort du soutien affi-
ché hier par la France, l’Ita-

lien Mario Draghi est désor-
mais quasiment assuré de suc-
céder à Jean-Claude Trichet à la
présidence de la Banque cen-
trale européenne en novembre
prochain.

Le gouverneur de la Banque
d’Italie est considéré comme
grand favori depuis le retrait de
l’Allemand Axel Weber, d’au-
tant que Berlin n’a pour l’heure
pas proposé de candidat.

Le futur président de la BCE
sera choisi par les dirigeants eu-
ropéens réunis au sommet en
juin prochain, selon le porte-pa-
role du gouvernement allemand.

«La France sera très heureuse
de soutenir un Italien à la prési-
dence de la Banque centrale euro-
péenne», a annoncé Nicolas Sar-
kozy hier à Rome, lors d’une
conférence de presse conjointe
avec le président du conseil ita-
lien, Silvio Berlusconi. Citant
«Mario Draghi que je connais
bien», le président français a ajou-
té que «ce sera un très beau signal
à tous les Italiens qui pourraient
douter de leur place et de leur rôle
dans l’Europe qu’un Italien exerce
une responsabilité de ce type».

Le mandat de Jean-Claude
Trichet, qui aura passé huit ans
à Francfort, s’achève le 31 oc-
tobre prochain.

Outre Mario Draghi, plu-
sieurs candidats potentiels ont
été évoqués ces dernières se-
maines, parmi lesquels Erkki
Liikanen (gouverneur de la
banque centrale finlandaise),
Yves Mersch (banque centrale
luxembourgeoise), Klaus Re-
gling (Fonds européen de stabi-
lité financière), Nout Wellink
(banque centrale néerlandaise)
ou Jürgen Stark (BCE). 

Mais les jeux semblent désor-
mais faits. «L’affaire est presque
bouclée» en faveur de Mario Dra-
ghi, a dit Marco Valli, analyste à
la banque Unicredit. «Je pense que
c’est juste une question de temps
avant que [la chancelière alle-
mande Angela] Merkel lui appor-
te formellement son soutien.»

Un haut responsable allemand
a récemment laissé entendre
sous le sceau de l’anonymat que
Berlin pourrait ne pas présenter
de candidat et s’était montré posi-
tif à l’égard de Mario Draghi.

En France, une source gou-
vernementale avait estimé que
l’Italien était le candidat le plus
crédible, en dépit d’un passage
chez Goldman Sachs, considéré
à Paris comme un handicap. Se-
lon les analystes, Mario Draghi
est l’un des membres du conseil
des gouverneurs de la BCE les
plus difficiles à situer entre les
«faucons» et les «colombes» qui
s’opposent sur la politique mo-
nétaire, mais il a commencé à
s’exprimer plus souvent sur les
tensions inflationnistes et les
risques liés aux achats d’obliga-
tions d’États de la zone par la
banque centrale. «Des possibles
candidats, c’est celui qui res-
semble le plus à Trichet pour la
capacité à trouver un consensus
au sein du conseil des gouver-
neurs», a dit Marco Valli.

Pour Nick Matthews, analys-
te chez RBS, Mario Draghi a eu
tendance à adopter un profil
bas, et cela «devra changer s’il
devient le porte-parole du conseil
des gouverneurs de la BCE».

Sa nomination signifierait que

les deux plus hauts postes de la
BCE seraient occupés par des
citoyens de pays du sud de l’Eu-
rope — le Por tugais Vitor
Constancio étant vice-président
— alors qu’un front s’est dessiné
entre pays du Nord et du Sud à
propos des plans de soutien aux
pays européens en difficulté.

Mario Draghi, 63 ans, dirige,
outre la Banque d’Italie, le
Conseil de stabilité financière
chargé de la régulation des
banques à l’échelle mondiale.
Directeur du Trésor italien pen-
dant 10 ans, il a été vice-prési-
dent de Goldman Sachs de

2002 à 2005 et a assuré qu’il
n’était pour rien dans le com-
plexe montage créé par la
banque d’affaires pour le gou-
vernement grec, qui a pu aider
ce dernier à dissimuler la taille
de la dette publique du pays.

Le futur président prendra
les rênes de la BCE pour huit
ans à un moment tendu pour la
banque centrale, qui vient de
relever ses taux pour la premiè-
re fois depuis près de trois ans
pour répondre à l’accélération
de l’inflation dans la zone euro. 

Reuters

Présidence de la Banque centrale européenne

Mario Draghi succéderait à Jean-Claude Trichet
Après l’appui de la France, celui de l’Allemagne à l’Italien fait peu de doutes

TIZIANA FABI  AGENCE FRANCE-PRESSE

Mario Draghi, gouverneur de la Banque d’Italie, n’a qu’un seul handicap: il a œuvré au sein de
Goldman Sachs.

Héroux-Devtek veut s’assurer d’être à
proximité de ses clients qui comptent,
entre autres, la société Bombardier 

«Je ne
considère
pas que cette
OPA soit
hostile»

– Silvio
Berlusconi
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CGI: contrat de 399 millions
en Californie
Fairfax — CGI aidera la Californie à réduire son
imposant déficit dans le cadre d’un contrat de
399 millions $US qui devrait permettre à l’État
américain de dégager des revenus supplémen-
taires d’environ 2,8 milliards $US d’ici 2016-2017.
La société spécialisée en technologies de l’infor-
mation a indiqué avoir reçu une lettre d’intention
pour un contrat de cinq ans et demi, assorti
d’une option de cinq ans pour la maintenance et
l’exploitation, pour une valeur additionnelle de
139 millions. CGI obtiendra un pourcentage de la
hausse des revenus générée par le projet du
Franchise Tax Board de l’État californien, qui
vise à obtenir des recettes supplémentaires et
ainsi contribuer à réduire les écarts en matière
de revenus fiscaux d’ici l’exercice 2016-2017.
– La Presse canadienne

Rogers : revenus en hausse
Toronto — Rogers Communications a affiché
hier une hausse de 4 % de ses revenus d’exploita-
tion pour son premier trimestre, lesquels ont at-
teint 2,99 milliards. Le bénéfice net s’est établi à
335 millions, soit 60 ¢ par action, en baisse par
rapport à celui de 368 millions, ou 62 ¢ par ac-
tion, réalisé à la période correspondante l’année
dernière. – La Presse canadienne

Fusion de fruiteries
Le Jardin mobile et Le Marché végétarien ont
conclu une opération de fusion. La nouvelle so-
ciété prend le nom de Groupe Epicia et devient
du même coup le plus grand réseau de fruiteries
au Québec, avec plus de 1400 employés et 
31 magasins. Elles continueront d’opérer sous
leur bannière respective. Le Marché végétarien

est établi en Estrie, dans le Centre-du-Québec
ainsi qu’en Mauricie depuis 1977, tandis que la
chaîne Le Jardin mobile est implantée dans la ré-
gion de Québec depuis 1975. – Le Devoir

Ford: meilleur premier
trimestre en 13 ans
Dearborn — Ford a affiché hier son meilleur bé-
néfice en 13 ans pour un premier trimestre, pro-
fitant de l’apport de ses nouveaux véhicules
moins énergivores, dont l’arrivée chez les
concessionnaires a coïncidé avec la hausse des
prix de l’essence. Le bénéfice de Ford a grimpé
de 22 % pour atteindre 2,6 milliards $US, sa
meilleure performance pour un premier tri-
mestre depuis 1998. Il s’agit du huitième bénéfi-
ce trimestriel consécutif de la société, qui

connaît une longue reprise depuis sa quasi-failli-
te il y a cinq ans. Le chiffre d’affaires trimestriel
de Ford a avancé de 18 % au plus récent tri-
mestre, pour s’établir à 33,1 milliards.
– Associated Press

CN: bénéfice en hausse
Le CN a enregistré un bénéfice net en hausse de
31 %, à 668 millions, pour le premier trimestre
grâce à un gain non récurrent obtenu par la ven-
te d’un actif. Son profit par action a atteint 
1,45 $ pour la période de trois mois terminée le
31 mars. En ne tenant pas compte de la vente
d’une de ses lignes ferroviaires, le bénéfice net
ajusté du CN s’est établi à 414 millions, ou à 
90 ¢ par action. Un an auparavant, le CN avait en-
registré un bénéfice net de 511 millions.
– La Presse canadienne
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S
AVIS DE VENTE

PROVINCE DE QUEBEC  DIS-
TRICT DE MONTREAL NO. 
770739141, 937061790, 
937299300, 936540194, 
763740471 COUR MUNICIPALE 
LE PERCEPTEUR DE LA COUR 
MUNICIPALE DE MONTREAL
Partie(s) demanderesse(s)  -vs- 
CYR, MARC  Partie(s) defenderes-
se(s) LE 05 MAI 2011 À 11H00 
HEURES DE L'AVANT-MIDI, AU 
DOMICILE DU DÉFENDEUR AU 
9970 AV PAPINEAU #205 , EN LA
VILLE DE MONTREAL, DISTRICT
JUDICIAIRE DE MONTREAL, SE-
RONT VENDUS PAR AUTORITÉ 
DE JUSTICE LES BIENS ET EF-
FETS DE LA PARTIE DÉFENDE-
RESSE SAISIE EN CETTE CAU-
SE, CONSISTANT EN : - 1 AUTO-
MOBILE DE MARQUE JEEP, MO-
DÈLE GRAND CHEROKEE - IM-
MATRICULEE 254ZCJ ,   # SÉRIE 
: 1J4GW68NKKCZ10887 ET ACC.  
CONDITIONS : ARGENT COMP-
TANT MONTRÉAL, LE 21 AVRIL
2011 CLAUDE PAYANT, HUIS-
SIER DE JUSTICE GRENIER & 
ASSOCIES, HUISSIERS, TEL : 
(514)397-9277

AVIS DE VENTE
PROVINCE DE QUEBEC COUR 
MUNICIPALE DISTRICT DE 
MONTREAL NO. 934 265 743, 
934 896 701, 936 578 112 & 
932 120 641   COUR MUNICIPALE 
LE PERCEPTEUR DE LA COUR 
MUNICIPALE DE MONTREAL
Partie(s) demanderesse(s)  -vs- 
CHEHAB, NIZAR  Partie(s) défen-
deresse(s) LE 04 MAI 2011 À 
13H00, AU 7810 6ÈME AVENUE,  
EN LA VILLE  ET DISTRICT DE 
MONTRÉAL, SERONT VENDUS 
PAR AUTORITÉ DE JUSTICE LES 
BIENS ET EFFETS DE LA PARTIE 
DÉFENDERESSE SAISIE EN 
CETTE CAUSE, CONSISTANT EN 
:  UN VEHICULE AUTOMOBILE 
DE MARQUE VOLKSWAGEN 
GOLF 2001, IMMATRICULEE 
586ZHS, PORTANT LE NUMERO 
DE SERIE : 9BWGS21JX1403 
3146. CONDITIONS : ARGENT
COMPTANT MONTRÉAL, 21 
AVRIL 2011,  GRENIER & ASSO-
CIES, HUISSIERS, TEL : 
(514)397-9277

Avis est donné selon l'Article 
795 du Code Civil du Québec 
que Raymond Latour, résidant 
au  1698, rue Couvrette, Saint-
Laurent (Québec) H4L 4T8 
(Québec)  est décédé le le 26 
mars 2011. L'inventaire des 
biens est détenu aux bureaux du 
Groupe de gestion privée Scotia 
(Trust Scotia) situés au 1002 
Sherbrooke ouest, bureau 540, 
Montréal (Québec), H3A 3L6 
pour fins de consultation.

Prenez avis que François M. Na-
deau, en sa qualité de père, dont 
l’adresse du domicile est le 404, 
rue Saint-Pierre, appartement 
402, Montréal, présentera au Di-
recteur de l’état civil une deman-
de pour changer le nom de Oli-
vier-François Joseph Yutaka 
Geoffrey Châteauvert-Nadeau 
en celui de Olivier-François Yu-
taka Geoffrey Châteauvert Na-
deau.

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance

de votre annonce et nous signaler immédia-

tement toute anomalie qui s’y serait glissée.

En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa-

bilité se limite au coût de la parution.

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

W ashington — Le prix des maisons a chuté
dans la plupart des villes américaines de-

puis le début de l’année et au moins 10 marchés
ont atteint leur niveau le plus faible depuis l’écla-
tement de la bulle immobilière.

L’indice S&P/Case-Shiller, qui étudie les mar-
chés immobiliers de 20 villes américaines, a déter-
miné que les prix avaient décliné dans 19 d’entre
elles de janvier à février dernier. Le niveau de l’indi-
ce a donc chuté pour un septième mois consécutif.
La chute des prix s’est accélérée dans onze mar-
chés par rapport au mois précédent.

Un taux de chômage élevé, des règles plus
strictes pour l’octroi de prêts hypothécaires et la
peur de voir les prix chuter davantage font partie
des raisons qui expliquent que peu de gens achè-
tent et vendent des maisons. Le nombre record
de reprises par les banques fait aussi reculer les
prix dans la plupart des zones urbaines.

Les prix devraient continuer à diminuer au
cours de l’année, croient des analystes. «Il est très
clair que des propriétaires gardent leurs propriétés
hors du marché en attendant que les prix de l’im-
mobilier cessent de tomber», évalue Bricklin
Dwyer, un analyste chez BNP Paribas.

Detroit est le seul marché américain qui
montre un gain mensuel. Mais la ville du nord-
est des États-Unis est l’une des cinq aggloméra-
tions où les prix de l’immobilier restent infé-
rieurs à ceux de janvier 2000.

Les marchés immobiliers d’Atlanta, de Charlotte,
de Chicago, de Las Vegas, de Miami, de New York,
de Phœnix, de Portland en Oregon, de Seattle et de
Tampa sont tous à leur plus bas niveau depuis 2006-
2007, au plus fort de la bulle. Les villes qui ont subi
les chutes les plus abruptes de janvier à février sont
Minneapolis, San Francisco, Chicago et Miami.

Dans plusieurs marchés, une part importante
des acheteurs sont des investisseurs privés ou
des banques d’investissement qui espèrent pou-
voir profiter de la situation.

Associated Press

Immobilier

La chute des prix continue aux États-Unis

New York — Un groupe de créanciers de Leh-
man Brothers Holdings, menés par Gold-

man Sachs et Morgan Stanley, a présenté à son
tour un plan de restructuration de la banque, le
troisième depuis la faillite de l’établissement en
septembre 2008.

Ce groupe, comprenant une vingtaine de
banques et d’hedge funds, a déposé ce plan lundi
devant le tribunal des faillites de Manhattan. Il
prévoit un taux de récupération de plus de 40 %
pour les créanciers de l’activité dérivés de Leh-
man, dont font partie les concepteurs de ce nou-
veau plan, et un taux de seulement 16 % pour les
créanciers obligataires.

Le plan est très différent de celui déposé en
décembre par un groupe de détenteurs d’obli-
gations, emmené par Paulson & Co., selon le-

quel les créanciers de dérivés ne récupéreraient
que 25,7 % et les porteurs d’obligations 24,5 %.
Lehman a lui aussi déposé son propre plan de
restructuration, présenté comme un compro-
mis. Il prévoit un taux de récupération de 34 %
pour les créanciers de dérivés et de 21,4 % pour
les obligataires.

La proposition déposée lundi survient juste
avant la date limite du 29 avril pour les créanciers
qui veulent que leurs propositions soient exami-
nées à l’audience prévue en juin. 

Les créanciers de dérivés, dont font notam-
ment partie Silver Point Capital, The Royal Bank
of Scotland et Deutsche Bank, sont opposés au
système dit de la consolidation, par lequel les ac-
tifs d’une société en faillite sont fusionnés en un
seul pool d’actifs. Dans la mesure où la consolida-

tion fusionne les actifs les plus prestigieux d’une
société et les moins performants, les créanciers
des premiers ont tendance à être contre ce systè-
me, tandis que les créanciers des seconds sont
plutôt pour.

Le groupe Paulson est pour la consolidation. Il
fait valoir que des entités séparées profiteraient
de façon injuste aux créanciers qui se sont enga-
gés dans le courtage des dérivés, des opérations
risquées, qui rapportent beaucoup quand elles
réussissent.

Le plan de Lehman n’est pas non plus pour la
consolidation, mais prévoit de redistribuer cer-
tains actifs aux créanciers partis pour récupérer
peu de choses.

Reuters

Nouveau plan de restructuration pour Lehman Brothers
L’essence à 143,9 cents
Le prix de l’essence a encore bondi hier,
et c’est à Montréal qu’il est le plus élevé,
selon les relevés d’essencequebec.com  

en ¢  

Bas-Saint-Laurent 136,8
Saguenay–Lac-Saint-Jean 129,5
Québec 137,9
Mauricie 133,5
Estrie 133,3
Montréal 143,9
Outaouais 123,8
Abitibi-Témiscamingue 131,6
Côte-Nord 137,7
Gaspésie 139,0
Chaudière-Appalaches 137,5
Lanaudière 134,0
Laurentides 129,5
Montérégie 129,7

SUITE DE LA PAGE B 1

coût de la production d’énergie aux États-Unis.
Prié de dire qui les Américains devraient blâmer
pour les prix élevés de l’essence, John Boehner a
montré du doigt Barack Obama. Le président ne
sera pas réélu si les prix du gaz sont à «5 ou
6 $US» le gallon, a-t-il estimé. 

Les soulèvements populaires dans les pays
arabes ont fait monter les cours du pétrole au-des-
sus de 110 $US. Le prix de l’essence à la pompe
aux États-Unis a atteint 3,88 $US le gallon, soit
1,02 $US le litre, la semaine dernière, soit son plus
haut niveau depuis l’été 2008, selon les chiffres pu-
bliés lundi par le département de l’Énergie. Les
prix avaient alors atteint 4,11 $US le galon.

Mettant en cause tantôt les spéculateurs, tan-
tôt les révoltes et l’instabilité au Moyen-Orient,
les Américains assistent, désemparés, à la mon-
tée rapide des prix de l’essence à la pompe, en
passe de battre le record de l’été 2008.

Au 21 avril, les États de Californie (4,2 $US en
moyenne) et de New York (4 $US) avaient brisé la
barre psychologique des 4 $US, selon les chiffres
de l’Automobile club américain (CAA) et du bu-
reau des statistiques du ministère des Transports.
Dans la capitale fédérale, certaines stations du
centre-ville affichaient 4,99 $US le gallon.

Au pays de la voiture toute puissante, les auto-
mobilistes américains cherchent un bouc émis-
saire. Selon un sondage publié mercredi dernier,
36 % d’entre eux voient dans les mouvements so-
ciaux au Moyen-Orient la cause de la flambée
des prix tandis que 33 % blâment l’avidité des
compagnies pétrolières aux États-Unis.

Les opinions divergent suivant les orientations
politiques: 44 % des démocrates accusent «les spé-
culateurs» de faire flamber les prix, comme l’a
suggéré le président Barack Obama, tandis que
37 % des républicains expliquent la hausse par
les manifestations au Moyen-Orient.

Reuters et Agence France-Presse

ESSENCE
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La baisse du prix des maisons s’est poursuivie pour un septième mois consécutif.



L E  D E V O I R ,  L E  M E R C R E D I  2 7  A V R I L  2 0 1 1B  6

L a répression a encore aug-
menté hier en Syrie au

point où plusieurs pays ont ré-
clamé des sanctions contre Da-
mas pour que cesse la violence
contre les manifestants.

Coups de feu et tirs d’artillerie
continuaient hier de retentir dans
la ville syrienne de Deraa, où des
chars ont été envoyésl. Les civils
se cloîtraient dans les maisons
pour échapper aux chars et aux
snipers présents dans les rues.
Les forces de sécurité se sont dé-
ployées à Banias, en vue d’une
opération contre des manifes-
tants, dont 2 à 3000 scandaient
des slogans pour le renverse-
ment du régime. 

Plus de 2000 policiers en te-
nues de combat ont également
pris position à Douma, fau-
bourg du nord de Damas, avec
des camions équipés de mi-
trailleuses lourdes, a rapporté
hier un témoin.

Des sanctions
À Londres, le secrétaire au

Foreign Office William Hague a
déclaré aux Communes que la
Grande-Bretagne s’emploierait
avec d’autres pays à réclamer

l’adoption de sanctions contre
les dirigeants syriens s’ils s’obs-
tinaient dans la violence.

Selon un diplomate en poste
aux Nations unies, France, Alle-
magne, Grande-Bretagne et
Portugal font circuler à New

York un projet de déclaration
demandant au Conseil de sécu-
rité de condamner la politique
intérieure syrienne.

Les États-Unis ont aussi
condamné lundi le recours de
Damas à la force, mais
William Hague a noté qu’il se-
rait difficile à l’heure actuelle
d’obtenir une résolution de
l’ONU condamnant sans réser-
ve les initiatives syriennes. Il a
néanmoins jugé possible que
cela change si la répression se
prolongeait.

Uri Rosenthal, chef de la di-
plomatie néerlandaise, a propo-

sé que l’Union européenne sus-
pende son aide à Damas et im-
pose à ses dirigeants un embar-
go commercial ainsi que des
sanctions.

La Ligue arabe s’est pour sa
part dit opposée à l’usage de la

force contre
les manifes-
tants alors
que le bilan
de plus de
cinq semaines
de troubles en
Syrie dépasse
les 400 morts,

selon l’organisation syrienne
des droits de la personne
Saouassiah. 

Arrestations
Saouassiah a déclaré hier

que les forces de sécurité
avaient arrêté un demi-millier
de sympathisants du mouve-
ment prodémocratie dans tout
le pays après la reprise en main
de Deraa. Elle a ajouté que 20
personnes avaient été tuées
dans cette ville du Sud, deux
autres à Douma, et une dans
l’un des faubourgs de Damas
où l’armée s’est déployée lundi.

Amnesty International, citant
des sources à Deraa, a fait état
d’au moins 23 personnes tuées
à Deraa par des tirs de chars.

L’Obser vatoire syrien des
droits de l’homme a rapporté
que Kassem al Ghazzaoui, figu-
re de la lutte pour les droits de
la personne, a été arrêté hier
dans sa ville de Deir al Zor,
dans l’est du pays.

«Le régime a choisi le recours à
une violence excessive. Cela a
marché en 1982, mais rien ne ga-
rantit que cela marchera à nou-
veau à l’époque d’Internet et des
caméras intégrées aux téléphones
portables», a noté un diplomate
en évoquant la répression qui
avait fait 30 000 morts à Hama.

Des images dif fusées ces
derniers jours sur internet par
des manifestants montrent des
militaires tirant sur des foules
non armées.

Jeudi dernier, Assad a levé
l’état d’urgence en vigueur de-
puis 48 ans. Mais le lendemain,
une centaine de manifestants
étaient tués à travers le pays.

Agence France-Presse 
et Reuters

SYRIE

La répression s’abat sur Deraa
Des pays européens réclament des sanctions contre Damas

L es forces pro-Kadhafi ont
bombardé hier le por t li-

byen de Misrata, mais la rébel-
lion a assuré que le dirigeant li-
byen s’engageait dans «une ba-
taille perdue».

Le régime libyen a réclamé
un sommet extraordinaire de
l’Union africaine pour «mobili-
ser» le continent et une réunion
urgente du Conseil de sécurité
de l’ONU au sujet du bombar-
dement de «sites civils» et de la
«tentative de prendre pour cible»
le leader libyen, Mouammar
Kadhafi.

En début d’après-
midi, une dizaine de
projectiles ont touché
le port situé à 12 km à
l’est de Misrata, seul
lien avec le monde ex-
térieur pour cette
grande ville côtière si-
tuée à 200 km à l’est
de Tripoli et dont les
forces loyales au colo-
nel Kadhafi ont coupé
tous les accès routiers.
Au moins trois réfu-
giés africains ont été
tués, des projectiles ayant ex-
plosé dans un camp de tentes
proche du port, où patientent
les milliers de travailleurs
étrangers toujours bloqués
dans la ville. Un bateau de l’Or-
ganisation internationale pour
les migrations (OIM), venu
poursuivre leur évacuation, a
dû s’éloigner par mesure de sé-
curité.

Des avions de l’OTAN sur-
volaient Misrata, où des explo-
sions espacées étaient égale-
ment audibles. Selon des jour-
nalistes présents dans le port,
ils ont mené au moins une
frappe.

Selon le Croissant-Rouge à
Misrata, les heurts y ont fait en-
viron 1500 morts, habitants et
rebelles, depuis le soulèvement
de la ville le 19 février.

Sarkozy optimiste
«Nous sommes optimistes par-

ce que l’opposition libyenne fait
preuve d’un grand courage et

d’une grande maîtrise», a décla-
ré à Rome Nicolas Sarkozy, tout
en se refusant à toute estima-
tion sur la durée du conflit.

Dans l’Ouest, 30 000 Li-
byens ont fui la région des
Montagnes, à la frontière avec
la Tunisie, a annoncé le Haut
commissariat de l’ONU pour
les réfugiés (HCR), précisant
que selon les derniers arrivés,
les villes frontalières de Na-
lout et de Wazin étaient quasi
désertes.

Au total, plus de 600 000 per-
sonnes ont fui les violences 

en Libye depuis la
mi-février pour se ré-
fugier en tès grande
majorité dans les
pays voisins.

Le régime libyen a
qualifié de «tentative
d’assassinat» du gui-
de le raid de l’OTAN
qui a détr uit di-
manche soir le bu-
reau du colonel Kad-
hafi, situé dans son
immense résidence à
Tripoli, faisant trois

morts.
Le ministre américain de la

Défense, Robert Gates, et Liam
Fox ont estimé que le bureau
de Kadhafi constituait une
«cible légitime». Mais le diri-
geant libyen n’est pas lui-même
la cible des avions de l’OTAN, a
affirmé M. Gates: «Nous ne le
visons pas spécifiquement.»

La télévision libyenne a dif-
fusé des images de Kadhafi
qui semblent avoir été filmées
lundi. Apparemment détendu,
il y reçoit des dignitaires du
régime sous sa tente dans sa
résidence.

Le ministère italien des Af-
faires étrangères a annoncé
que la prochaine réunion du
Groupe de contact chargé de
piloter le volet politique de l’in-
ter vention internationale en
Libye se tiendrait le 5 mai à
Rome.

Agence France-Presse 
et Reuters

LIBYE

Misrata résiste toujours
Le régime tente de jouer 
la carte de la diplomatie

REUTERS

Malgré les forces de sécurité, des manifestants se sont rassemblés hier à Banias.

LE MONDE

Les forces de sécurité auraient arrêté 
un demi-millier de sympathisants du
mouvement prodémocratie dans tout le
pays après la reprise en main de Deraa

S anaa — Un accord sur la dé-
mission du président du Yé-

men, Ali Abdallah Saleh, pour-
rait être conclu d’ici une semai-
ne. Un responsable de l’opposi-
tion a précisé que le secrétaire
général du Conseil de coopéra-
tion du Golfe (CCG), Abdoulla-
tif al Zayani, était attendu au-
jourd’hui à Sanaa, la capitale,
avec une invitation à une céré-
monie de signature, lundi pro-
chain à Riyad.

Le CCG a offert ses bons of-
fices dans les négociations
entre Saleh, qui est au pouvoir
depuis 32 ans, et l’opposition.

Les six pays membres du
CCG, alliance régionale militai-
re et politique comprenant no-
tamment l’Arabie saoudite et le
Koweït, et les pays occidentaux
s’emploient depuis des se-
maines à trouver une solution à
la crise politique du Yémen, où
les manifestants de l’opposition
manifestent depuis trois mois
en faveur d’un départ de Saleh
et de réformes démocratiques.

«Nous nous attendons à ce
qu’un arrangement soit trouvé et
que la signature d’un accord soit
bouclée — et le plus tôt sera le
mieux», a dit hier un autre diri-
geant de l’opposition, Moham-
med Bassindoua, donné favori
pour diriger un futur gouverne-
ment de transition.

Mais signe que l’accord n’est
pas encore totalement bouclé,
un responsable du CCG a décla-
ré que des discussions directes
se poursuivaient à Riyad entre
les parties yéménites.

Hier encore, des tireurs em-
busqués juchés sur des toits
ont tué un manifestant anti-
gouvernemental à TaJez, au
sud de Sanaa.

Une coalition de l’opposition
comprenant des islamistes,
des hommes de gauche et des
nationalistes arabes a levé lun-
di soir un obstacle de premier
plan à la mise en œuvre de
l’accord, en acceptant de parti-

ciper à un gouvernement de
transition.

La coalition, qui réclame le
départ du président Saleh avait
salué samedi la médiation du
CCG mais, en désaccord sur
certains points, avait alors refu-
sé de participer à un gouverne-
ment d’union nationale.

Immunité
Saleh a accepté le principe du

plan, élaboré par les ministres
des Af faires étrangères du
CCG et prévoyant qu’il démis-
sionne 30 jours après la signatu-
re de l’accord, en échange de
l’immunité pour lui-même, sa
famille et ses collaborateurs.

L’accord de transition du
CCG prévoit aussi que Saleh
nomme un premier ministre
issu de la coalition d’opposition
et qu’une élection présidentielle
se tienne deux mois après sa
démission.

Des responsables de l’opposi-
tion ont déclaré avoir finale-
ment accepté le plan lundi
après avoir reçu la garantie de
diplomates américains à Sanaa
que le président, âgé de 69 ans,

démissionnerait effectivement
un mois après la signature.

La coalition d’opposition crai-
gnait à l’origine que Saleh,
vieux routier de la politique yé-
ménite, ne fasse capoter le plan
au cas où le parlement n’accep-
terait pas sa démission.

Les manifestants se sont en-
gagés à poursuivre leurs ras-
semblements jusqu’à la démis-
sion et le procès de Saleh. Ils
craignent aussi que certains
partis de l’opposition, qui comp-
tent d’anciens alliés de Saleh,
ne fassent que coopérer au plan
pour obtenir une part du pou-
voir sans mettre en oeuvre de
réels changements.

«Cet accord déçoit nos at-
tentes. Le président n’a pas
quitté le pouvoir. Il a obtenu ce
qu’il recherchait — que lui et
ses partisans partent sans être
jugés pour la mort de manifes-
tants et pour les fonds qu’ils ont
détournés», a estimé Hamdan
Zaïd à Sanaa, où des milliers
de manifestants campent de-
puis des semaines. 

Reuters

Saleh jouirait de l’immunité

Yémen : vers un accord
R ome — Silvio Berlusconi et

Nicolas Sarkozy se sont re-
trouvés hier sur les hauteurs de
Rome pour remettre un peu de
sérénité dans des relations fran-
co-italiennes mises à l’épreuve
par les conséquences du «prin-
temps arabe» et l’appétit de
groupes français pour des en-
treprises transalpines.

Selon le Corriere Della Sera,
le chef du gouvernement italien
et le président français écriront
aux présidents de la Commis-
sion et du Conseil européens,
José Manuel Barroso et Her-
mann Van Rompuy, pour de-
mander une révision des ac-
cords de Schengen sur la libre
circulation des personnes en
Europe.

L’Italie et la France proposent
de réviser les conditions dans
lesquelles les pays de l’espace
Schengen peuvent rétablir à titre
individuel et provisoirement des
contrôles frontaliers en cas de si-
tuation exceptionnelle, précise
ce quotidien italien.

Silvio Berlusconi et Nicolas
Sarkozy sont sous pression sur
le dossier de l’immigration, au-
quel l’af flux d’immigrants
d’Afrique du Nord en Italie, de-
puis le début des crises tuni-
sienne et libyenne, a donné une
nouvelle actualité, non sans
provoquer des tensions entre
Paris et Rome.

L’Italie, qui a distribué à ces
immigrants des titres de séjour
temporaires leur ouvrant la por-
te des 24 autres pays de l’espa-
ce Schengen, a reproché à ses
partenaires un manque de soli-
darité. Le ministre français de
l’Intérieur, Claude Guéant, a
pour sa part dit que la France
refusait de «subir» cet afflux.
Le ton semble cependant reve-
nu à la coopération.

«La France veut étudier la
possibilité de pouvoir rétablir les
contrôles aux frontières en cas
d’af flux majeur aux por tes de

l’Union», a dit le ministre des
Affaires européennes, Laurent
Wauquiez, deux jours avant le
29e sommet franco-italien.

Cette possibilité existe dans
les accords actuels, mais elle
est difficile à mettre en œuvre
et limitée dans le temps.

Le ministre italien des Af-
faires étrangères, Franco Fratti-
ni, est pour sa part convenu le
même jour que le traité de
Schengen avait besoin d’une
«révision».

Autre rapprochement: l’Italie,
longtemps réticente à toute op-
tion militaire en Libye, a annon-
cé lundi que son aviation parti-
ciperait aux frappes aériennes
ef fectuées par la coalition
contre les forces de Mouam-
mar Kadhafi.

L’Italie, ancienne puissance
coloniale en Libye, était un des
pays européens les plus
proches de Tripoli avant le dé-
but de l’insurrection contre le
régime de Kadhafi, avec lequel
Silvio Berlusconi entretenait
des relations amicales.

«Si nous n’étions pas d’accord
au départ [sur la crise libyen-
ne], nous le sommes très large-
ment aujourd’hui», assurait ven-
dredi la présidence française.

En revanche, l’annonce par
Lactalis d’une OPA sur son
concurrent italien Parmalat,
juste avant le sommet de Rome,
n’est pas faite pour apaiser l’irri-
tation suscitée en Italie par les
tentatives de prise de contrôle
de fleurons industriels transal-
pins par des groupes français,
comme Edison par Edf.

Nicolas Sarkozy pourrait en-
fin prendre position, lors de ce
sommet, sur la candidature du
gouverneur de la Banque cen-
trale italienne, Mario Draghi, à
la succession de Jean-Claude
Trichet à la présidence de la
Banque centrale européenne.

Reuters

Berlusconi et Sarkozy renouent

L’Italie et la France veulent
réviser les accords de Schengen

Une nouvelle
Constitution
Djouba — Le projet de Constitu-
tion du Sud-Soudan, appelé à
être adopté lorsque la région de-
viendra indépendante le 9 juillet,
permet au président Salva Kiir
de briguer un nombre illimité
de mandats de quatre ans, au
grand dam de l’opposition. Le
projet de loi fondamentale re-
vendique en outre Abyei, région
pétrolifère située à la limite
entre le Nord et le Sud que se
disputent les deux entités. La
Constitution transitoire que
Reuters a pu consulter mardi,
doit encore être ratifiée par le
Parlement et elle constituera
une loi fondamentale provisoire
jusqu’à la rédaction d’une
Constitution définitive. Mais des
dirigeants de l’opposition y
voient une trahison. – Reuters

Incidents 
au Nigeria
Kano — Les élections des gou-
verneurs de la plupart des États
du Nigeria, hier, ont été mar-
quées par des vols de matériel
électoral et des explosions de
bombes sans victimes dans le
Nord-Est qui ont accentué la ten-
sion après des émeutes consécu-
tives à la présidentielle. Les ex-
plosions, qui se sont produites
tôt hier matin à Maiduguri, capi-
tale de l’État de Borno, n’ont pas
fait de blessé, a indiqué Michael
Zuokumor, chef de la police de
Borno. Pour lui, il s’agissait
d’une tentative d’effrayer les
électeurs et de les dissuader d’al-
ler voter après des émeutes
consécutives à la présidentielle
d’avril qui, selon une ONG, ont
fait 500 morts. Des attentats à la
bombe, attribués à la secte isla-
miste Boko Haram, avaient fait
dimanche et lundi trois morts et
15 blessés à Maiduguri. «Nous
avons renforcé le dispositif de sé-
curité pour empêcher tous ces
gens mal intentionnés d’attaquer
les bureaux de vote», a assuré M.
Zuokumor. – AFP

E N  B R E F

Des milliers
de
travailleurs
étrangers
sont toujours
bloqués à
Misrata

REUTERS

Un militaire sympathisait hier avec les manifestants.



J E A N  D I O N

La route de la victoire passe as-
sez rarement par le banc de

punition, et les Bruins de Boston
l’ont constaté à leurs dépens hier
au sixième match de leur série
quarts de finale de l’Est face au
Canadien de Montréal.

À deux reprises, les noir et
jaune se sont retrouvés en
désavantage numérique de
deux hommes, et à deux re-
prises, leurs adversaires ont ca-
pitalisé pour filer vers un gain
de 2-1 au Centre Bell. La série
qui présente joute après joute
du jeu extrêmement serré est
maintenant égale à trois vic-
toires partout et l’explication fi-
nale de ce 4 de 7 aura lieu dès
ce soir au TD Garden.

Après trois défaites consécu-
tives, dont deux à domicile, le
Canadien a dû au succès de son
attaque massive de sur vivre
une autre journée, de même
qu’aux insuccès de ses adver-
saires en pareilles circons-
tances. Ceux-ci ont échoué en
quatre tentatives avec un
joueur en plus et n’ont toujours
pas trouvé le fond du filet de-
puis le début de la série.

Après que les Bruins eurent
testé Carey Price en ouverture
des hostilités, on a eu droit à
une controverse en béton. Un
tir n’a été que par tiellement
stoppé par Tim Thomas et la
rondelle s’est retrouvée libre à
sa droite à son insu. Mais l’ar-
bitre, dont Thomas lui-même
obstruait la vue, a sifflé l’arrêt
de jeu une seconde ou deux
avant que Brian Gionta n’expé-
die la rondelle dans le filet. La

foule n’était point satisfaite du
dénouement de la situation et a
dirigé une cargaison de ser-
viettes blanches sur la patinoi-
re, alors même qu’on se de-
mandait quel effet allait avoir
pareille bourde sur la dureté du
mental des locaux.

Cinq contre trois
À vrai dire, ils ont paru s’en

remettre sans trop de mal, et
les échanges ont été plutôt par-
tagés dans les moments subsé-
quents. Jusqu’à ce que, à la neu-
vième minute, le Boston se pla-
ce lui-même dans une position
délicate en écopant de deux pu-
nitions pratiquement simulta-
nées: trop d’hommes sur la gla-
ce, puis Dennis Seidenberg
pour avoir dardé.

À cinq contre trois, le Cana-
dien bourdonnait en zone ad-
verse depuis plus d’une minute
lorsque la stratégie porta enfin
ses fruits: combinaison de
passes est-ouest-est, de Tomas
Plekanec à la pointe à P.K. Sub-
ban à Michael Cammalleri, qui
dégaine sur réception, comme
il le fait si bien et si souvent, du
cercle de mise en jeu à la
gauche de Thomas et trouve le
haut de la cage. Cette fois,
c’était 1-0 pour de vrai.

Bonne période dans l’en-

semble des deux côtés, qui de-
vait se terminer sur d’autres mi-
neures, une à chaque club. 

On est donc à quatre contre
quatre en début de deuxième
lorsque le grand défenseur Sei-
denberg appuie tellement l’at-
taque qu’il se retrouve derrière
le filet adverse. Il trouve le
moyen de prendre possession
du caoutchouc et de manœu-
vrer pour revenir devant. D’un
angle mince, il tire et réussit à
faufiler la rondelle entre l’épau-
le de Price et le poteau le plus
rapproché. Nouvelle joute.

Mais les Bruins n’ont pas
tardé à se remettre dans la
rampe lorsque Milan Lucic est
allé estampiller Jaroslav Spa-
cek dans la baie vitrée à l’ima-
ge du train de cinq heures:
cinq minutes et expulsion.
Puis Patrice Bergeron a expé-
dié la rondelle par-dessus la
baie vitrée en zone défensive.

À cinq contre trois derechef,
Cammalleri retente le coup de la
frappe sur réception à peu près
du même endroit. Cette fois,
Thomas fait l’arrêt mais ne peut
empêcher que Gionta s’empare
du retour alors que lui-même est
étendu sur la glace. 2-1 Cana-
dien, mais les Bruins parvien-
nent à limiter les dégâts pendant
cette longue infériorité.

Les Bruins devaient profiter
d’une attaque massive aussitôt
après, mais ça ne fonctionne
vraiment pas pour eux dans ce
secteur. Ils sont passés à 0 en
17 dans cette série. Puis à 0 en
18 quelque temps plus tard.
Puis 0 en 19.

Le Canadien devait éviter le
piège du repli en troisième, et
s’il a joué avec le feu à quelques
reprises, il a tenu le coup, no-
tamment par les bons soins de
Price et d’une défense compac-
te qui forçait les visiteurs à tirer
de loin le plus clair du temps. À
16:50, Chris Kelly s’est vu impo-
ser une punition mineure, et
cela a permis au bleu blanc rou-
ge de reprendre son souf fle,
même si la meilleure chance de
marquer de la séquence s’est
produite du côté de Boston.

À la toute fin, les Bruins ont
retiré leur gardien, mais cela
n’a point donné de résultats tan-
gibles. Dans moins de 24
heures, on se retrouverait au
Massachusetts pour la ren-
contre décisive.

Le Devoir
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ASSOCIATION DE L’EST
Quarts de finale d’association

Boston c. Montréal
Hier

Boston 1 Montréal 2
(La série est égale 3-3)

Aujourd’hui
Montréal à Boston, 19h

Philadelphie c. Buffalo
Hier

Buffalo à Philadelphie, 19h30
(La série est égale 3-3)

Pittsburgh c. Tampa Bay
Aujourd’hui 

Tampa Bay à Pittsburgh, heure à préciser
(La série est égale 3-3)

ASSOCIATION DE L’OUEST
Vancouver c. Chicago

Hier
Chicago à Vancouver, 22h

(La série est égale 3-3)

x - si nécessaire

HOCKEY

PHILLIP MACCALLUM AGENCE FRANCE-PRESSE 

Brian Gionta, P.K. Subban, Tomas Plekanec, Scott Gomez et Michael Cammalleri célèbrent le premier but des Canadiens en première
période hier soir.

Toujours vivant!
Le Canadien l’emporte 2-1 et force la tenue d’un septième match

E storil, Portugal — Le Cana-
dien Milos Raonic a rem-

por té son match de premier
tour à l’Omnium d’Estoril, hier,
triomphant du Russe Igor 
Andreev 6-4, 6-4.

La 5e tête de série s’est ainsi
vengée d’un échec subi aux
mains d’Andreev, 97e au mon-
de, en octobre der nier, à 
Kuala Lumpur.

Raonic a ainsi remporté sa
21e victoire de la saison, contre
seulement 7 défaites, portant
du même coup sa fiche sur l’ar-
gile à 7-2, dont deux victoires
en Coupe Davis.

«Je me sens bien. Je suis heu-
reux de jouer aussi bien si tôt
dans le tournoi, a dit Raonic.
Igor est un très bon joueur sur
terre battue. J’ai bien géré les si-
tuations difficiles et ai pu passer
au travers. C’est un départ sur le-
quel je pourrai bâtir pour le reste
de la semaine.»

Cette victoire de la 27e raquet-
te mondiale lui permet d’affron-
ter l’invité des organisateurs,
Joao Sousa, au deuxième tour.
Le Por tugais occupe le 148e

rang au classement mondial.
«Ce sera dif ficile pour plu-

sieurs raisons: le joueur, l’atmo-
sphère, la foule partisane qui ne
peut que lui venir en aide, a ex-
pliqué Raonic. Je dois trouver
une façon de gagner.»

La Presse canadienne

Omnium d’Estoril

Raonic défait
Andreev

D A V E  C A M P B E L L

M inneapolis — On est loin
du premier match de

football dans la NFL.
Au lendemain de la décision

d’une juge fédérale de lever le loc-
kout, de petits groupes de joueurs
se sont présentés hier aux com-
plexes d’entraînement de leur
équipe respective — ils ont pu en-
trer, mais ont reçu l’ordre de ne
pas s’entraîner. La plupart sont re-
partis après quelques minutes, à
l’occasion d’une journée où plus
de questions que de réponses ont
été fournies.

Pour sa part, la juge fédérale
qui a mis fin au lockout de la
NFL prendra au moins une
autre journée avant de considé-
rer si elle doit ou non mettre sa
décision sur la glace.

La ligue a publié un communi-
qué dans lequel elle demande
que les joueurs soient «traités
avec courtoisie et respect», s’ils se
présentent. La NFL a cependant
a j o u t é q u ’ e l l e p r e n d r a i t
quelques jours supplémentaires
«afin de faire état de la situation»,
avant que les «activités relatives
au football» puissent reprendre.

Le demi de coin des Bills de
Buffalo, Leodis McKelvin, a été
repoussé à l’entrée sécurisée du
complexe d’entraînement, et on
lui aurait signifié qu’il devait at-
tendre l’appel de l’entraîneur
avant de connaître la date de
son retour. «Si je dis que je ne
m’en attendais pas, je vous menti-
rais, a dit son coéquipier des
Bills, George Wilson. Il y a plein
de détours et d’échappatoires.»

L’ailier espacé des Redskins
de Washington, Anthony Arm-
strong, et le secondeur Lorenzo
Alexander ont été rencontrés
par le directeur général de
l’équipe, mais ont reçu comme
directive de ne pas s’entraîner.
Les deux hommes sont repartis
après que lques minutes .
«C’était un peu bizarre, a dit
Armstrong. On dirait que nous
nous étions faufilés en catimini
dans le complexe à l’insu de tous
ou quelque chose du genre, et ils
savaient que nous ne devions pas
être là, mais ils n’ont rien fait
pour nous en empêcher. C’était
vraiment malsain.»

Alexander a indiqué qu’il ap-
pellerait d’autres coéquipiers
afin de leur apprendre qu’il n’y
avait pas vraiment de raison
pour se présenter au complexe
d’entraînement.

De son côté, le demi de coin
des Dolphins de Miami, Will Al-
len, a déclaré qu’on lui avait clai-
rement laissé entendre qu’il ne
pouvait s’entraîner au complexe
de l’équipe. «C’est le chaos pour les
équipes en ce moment», a confié
l’agent d’Allen, Drew Rosenhaus.

Associated Press

Les joueurs de
la NFL peuvent
retourner 
au travail, 
pour l’instant...

LES SPORTS
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C U L T U R E
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petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone : 514 985-3322
Télécopieur : 514 985-3340

Auger, Agathe 
1953-2011

Agathe Auger est décédée à Montréal, à l’âge de 57 ans,

des suites de la sclérose en plaques.

Elle laisse dans le deuil son conjoint et amoureux Robert

Perron, les membres de sa famille, Gérard, François,

Monique et Henriette Auger, ainsi que de très nombreux

amis.

On peut lui rendre un dernier hommage le vendredi 29

avril de 18 heures à 22 heures et le samedi 30 avril de

13 heures à 17 heures.

Immenses remerciements au personnel du CLSC-

Rosemont et de l’Institut de neurologie de Montréal.

Un don à la Fondation du Neuro (514-398-1958) serait

apprécié.

Raynauld, André 
1927-2011

Pendant la journée mondiale de la maladie de

Parkinson, le 11 avril 2011, l’économiste André

Raynauld a été emporté par celle-ci à l’âge de 83 ans.

Il rejoint ainsi l’âme de son épouse Michelle Nolin-

Raynauld, décédée le 21 août 2009.

Auteur prolifique et professeur dévoué, André Raynauld

a fondé le Département de sciences économiques de

l’Université de Montréal en 1958. Les personnes

intéressées sont invitées à consulter les biographies

reproduites en sa mémoire sur le site :

www.sceco.umontreal.ca/index.htm

André Raynauld laisse dans le deuil ses quatre enfants

et leurs conjoints respectifs, Françoy (Diane Morissette),

Olivier, Dominique (Alou Dicko) et Isabelle (Peter

Krieger), de même que ses petits-enfants Mauro,

Joséphine et Nicolas, Nafi et Bila, Misha et Charlotte.

Ses nombreux amis et la famille Raynauld, dont sa sœur

Mariette et son frère Marcel, et sa belle-famille Nolin,

sont également attristés par son décès.

Au lieu de fleurs, notre père aurait sans doute proposé

qu’un don soit fait au Fonds de dotation du département

de Sciences économiques, lequel finance l’octroi annuel

du Prix André Raynauld depuis 1996 pour souligner

« l’excellence du dossier universitaire d’un(e) étudiant(e)

de 1er cycle ».

Ses proches remercient le personnel de l’Institut

universitaire de gériatrie de Montréal d’avoir su

l’accompagner dans les dernières étapes de la maladie

avec compassion et professionnalisme.

Les funérailles auront lieu à l’église Ste-Madeleine,

située au 750 avenue Outremont, jeudi le 5 mai à 10h (la

famille sera présente dès 9h) et le Complexe funéraire

Urgel Bourgie, au 1255 Beaumont à Ville Mont-Royal,

sera ouvert aux visiteurs de 19h à 21h le 3 mai et de

15h30 à 17h30, puis de 19h à 21h le 4 mai; les

personnes qui voudraient rendre hommage au défunt

seront invitées à parler à partir de 19h30 ce soir-là. 

www.urgelbourgie.com
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HUNTINGDON - près frontières
3 c.c., 3 saisons, 15 000 p.c. 

438 877-7229

CDN - 1 min. UdeM - 5 1/2
3ème, 4 électros. Cachet. 
Cuis. et s. de b. rénovées

Terrasse invitante.   Imm. calme.
Juillet 1600$ chauffé 514 448-7718

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

LAVAL - DUVERNAY - 5 1/2
Exceptionnel, solarium, bord de 
l'eau, vue Mtl. Gar. Electricité, 

chauffage et electros inclus. Mai 
2 800$/m     514 570-8566 (Louis)

NDG -  6 1/2  haut duplex
1197 p.c.  Métro Vendôme 

Non-fumeur.   Pas d'animal. 
Mai 1100$ n/chauf.  514 488 3087

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

132

CHALETS

NDG, spacieux 4-5 1/2.

tout inclus. 855$- 1,040$ plancher 
bois, vue parc, plafond haut, poss 

garage, balcon. 514-684-5993.

OUTREMONT -  R.de c. 1880 p.c. 
6 1/2 rénové,  3 c.c., 2 s. de b. 

Garage.  Libre.  Non-fumeur. 
1990$ chauffé.       514 341-3804

OUTREMONT ADJ 3plex de coin
(HUTCHISON/ST-JOSEPH 0.) 
Grand 5 1/2 réno, 2ème sur 3, 
3 balcons, 2 c.c. Clair. Pl. bois.

1625$ Juin. 
Près de tout.    514 495-1602

PLATEAU - 4 1/2 - rue Brébeuf
Rénové, haut duplex, 2 càc,

5 électros, foyer, a/c. 1 950 $. 
Libre imm. 514-998-5267

PLATEAU - Laurier et Marquette
Luxueux 5 1/2, ouvert, rénové, 

1 c.c., s. de lav., 2 balcons. Libre. 
1950 $         514 528-9974 (soir)

PRÉVOST EN VILLÉGIATURE
Très paisible. 4 1/2 tout inclus.  
Foyer, aspirateur central. 800$. 

2 pers. non fum. Disp. mai.
514-953-2434

ST-LÉONARD, 5 1/2 rénové
3 c.c. Tranquille. Près transport. 

830$            514 691-9140

VILLERAY, RUE ST-DENIS,
2ème, 6 1/2, cachet. Juin. 

1250$ chauffé.      514 737-2551

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

À PARIS  -  Montmartre
Près des vignes, charmant appt. 
3 pièces, tout équipé.  1 à 4 pers. 

Sem/mois.          450 677-3727

LA CAMPAGNE À PARIS
Appartement meublé, tout équipé, 

2 c.c., ensoleillé, calme, 
entrée privée sur jardin et allée

fermée dans le sympathique 
quartier de Belleville, 

15 min. de Châtelet en métro. 
(ligne 11).      Libre juillet.

1500$/2 sem. ou 800$/sem. 
(33) 1.40.30.09.14

riouxchristian@yahoo.com

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

BORD du FLEUVE : 
L'ISLET-sur-MER

Condos de villégiature.
Location à la semaine.

1 888 845-8586      514 522-6229
oieblanchesurmer.com

ILE D’ORLÉANS, ST-LAURENT
Maison renovée, 3 c.c., 

terrain 180‘ sur le bord du fleuve.   
1200$/sem      418 828-2751

STE-AGATHE - LAC à la TRUITE 
Joli chalet.  Poss. de 6   mois. 

Couche 8 pers.    514 643-4541

ŒUVRES D’ART
à vendre

www.oeuvresdart.ca

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

307

LIVRES ET DISQUES

301

ŒUVRES D’ART

176

CHALETS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

www.breton-savard.com 
514 254-1447

695

AUTOMOBILES

575

DÉMÉNAGEMENTS

PORSCHE BOXSTER S 2006
Noire.  34 500$ ou meilleure offre.

514 963-9204

332
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332
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J U L I E  C A R P E N T I E R

Duran Duran signe avec son
13e album studio All You

Need Is Now une renaissance
qu’on attendait depuis quelques
années déjà. Hier, au National, le
groupe britannique, icône de la
musique pop, a prouvé sa perti-
nence en 2011. Après un détour
plus rock au cours des années
1990-2000, voici les membres
fondateurs Simon Le Bon, John
Taylor, Roger Taylor et Nick
Rhodes de retour aux sources.

Ce n’est pas un incident de
son, complètement disparu au
tiers de la première chanson Pla-
net Earth, qui allait déstabiliser
le chanteur. Il se l’est joué a ca-
pella, enterré par la foule qui a
repris le deuxième tiers pendant
que les techniciens couraient
derrière la scène. Puis, le son de
la batterie est revenu, Simon Le
Bon a repris son micro dans la
poche arrière de son jean noir, et
la soirée était lancée.

«Bonsoir, we are here for
your pleasure», a susurré à la
foule déjà conquise un suave Si-
mon Le Bon qui porte doréna-
vant la barbe.

Pour rappel, Duran Duran,
c’est plus de 80 millions d’al-
bums vendus et quelques-uns
des plus mémorables hits des
années 1980. Et le groupe n’est
pas de ceux qui opiniâtrement
ne jouent que le matériel nou-
veau. Hungry Like the Wolf en
deuxième chanson a fait explo-
ser de joie la foule bigarrée. 

Puis, le groupe nous a offert
son nouveau CD, en magasin
depuis un mois. Produit par
Mark Ronson (Lily Allen, Amy
Winehouse, Adele), fan de la

première heure, ce dernier a en
quelque sorte ressuscité le son
Duran Duran. En fait, son idée
était d’imaginer All You Need Is
Now comme la suite de l’incon-
tournable Rio, sorti en 1982.
D’où le retour à la pop saturée
de synthétiseurs, un son léché
mais bourré d’émotion et de
sensibilité nostalgique.

Il y a donc du Save a Prayer
dans la très belle ballade Leave a
Light On, des réminiscences de
The Reflex dans l’hypnotique Girl
Panic!, qui devrait être un succès. 

Habitués aux stades et aré-
nas, les membres du «Fab Five»
— moins le guitariste Andy Tay-
lor, qui n’a pas voulu revenir aux
sources... — avaient l’air un peu
à l’étroit sur la petite scène du
National. Puis, le mélange de
souvenirs (Notorious, Ordinary
World) et de nouvelles chansons
(Being Followed, Safe (In the
Heat of the Moment), Friends of
Mine, Blame the Machines et
The Chauf feur — vintage et
contemporaine à la fois) a pris
toute la place. 

Durant Reach Up for the Sun-
rise, on pouvait vraiment croire
que Duran Duran avait décro-
ché le soleil tellement il faisait
chaud dans la salle. Et Simon
Le Bon, toujours en voix, attei-
gnant des aiguës qu’on ne lui
soupçonnait plus.

Puis, paroxysme, Wild Boys
est venu clore le spectacle en
une vague d’énergie. Au mo-
ment d’écrire ces lignes, le pre-
mier rappel avait lieu, avec sans
doute The Reflex, «la chanson
qui a changé nos vies» comme
l’a déjà qualifiée John.

Le Devoir

Duran Duran au National

Retour aux sources

MIKE BLAKE REUTERS

John Taylor et Simon Le Bon lors d’un spectacle en Californie le
17 avril dernier.
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L’ÉPICERIE
Au programme cette semaine, un reportage
pourrait intéresser les sportifs «sérieux» et leurs
proches soucieux: on se demande si les poudres
de protéines vendues au fort prix à ceux qui aspi-
rent à de meilleurs rendements sont vraiment
utiles. 
Radio-Canada, 19h30

LES HEURES
Trois femmes, trois époques et trois «mauvaises
passes» aux conclusions plus ou moins drama-
tiques... Cette adaptation d’un roman de Michael
Cunningham, réalisée avec beaucoup de finesse
par Stephen Daldry, avait séduit le public et la
critique lors de sa sortie, entre autres et surtout
à cause des performances éblouissantes des
trois actrices principales: Nicole Kidman, 
Julianne Moore et Meryl Streep.
Télé-Québec, 21h

CONTROL
Une autre «vue», qui plaira sans doute aux 
«alternos» nostalgiques et autres amateurs des
musiques sombres du début des années 1980: 
la vie très courte et l’œuvre très intense d’Ian 
Curtis, le chanteur du groupe-culte Joy Division. 
Artv, 21h

À  L A  T É L É V I S I O N
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes 
dans le placard 

L'Épicerie La petite séduction / Guy 
Jodoin 

Pénélope McQuade / Les 
Grandes Gueules , Garou. 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports

Des kiwis et des hommes 

TVA TVA nouvelles Le cercle La poule aux 
oeufs d'or 

Tranches de 
vies 

Jean-Marc Parent: Urgence de 
vivre Partie 2 de 2 

Ça va chauffer / Semi finales TVA nouvelles 22h45  Denis Lévesque 23h45  Le 
match 

0h25 LE VIEIL 
HOMME DO... 

TQ Kaboum! Tactik / Le 
grand départ

Tactik / 
Diversions 

Malcolm / Le 
bon copain 

Les francs-tireurs / Julius Grey 
, Patrick Lagacé. 

LES HEURES (2002) avec Nicole Kidman, Julianne Moore, Meryl 
Streep. 

Une pilule, une p'tite granule Un monde 
sans pitié 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait

Glee / Droit au but Wipeout Flashpoint / L'heure des 
comptes 

Un gars le soir 
/ Réal Bossé 

Dumont Atomes 
crochus 

Call TV 

RDI RDI monde RDI économie 24 heures en 60 minutes Les grands reportages Le Téléjournal RDI RDI économie Le National Le Téléjournal 23h45 Sports 24 heures 

TV5 17h50 Champion Journal FR Urgences véto / C'est la rentrée Un village français Les invincibles Hors série Mixeur TV5 le journal L'ÎLE AUX TRÉSORS (2007) 

D Mythes Mythes Biographies / Sean Penn Le convoi de l'extrême Planète déchaînée Un tueur si proche LaLutteUnThéâtre / Les lutteurs CanalD.com 

VIE ByeMaison Idées-grandeur Idées-grandeur Meubles S.O.S. Nounou Mariages sucrés Décore ta vie Recette V Patron clandestin Cinéma 

MP 17h30  Palmarès L'univers M+ M.Net Paris un jour, Paris toujours! Vénus NOFX NOFX Duel L'univers M+ 

MX Génération 90 Benezra reçoit Danser pour la gloire Génération 80 Hollywood Inc. Benezra reçoit Grands slows 

VRAK.TV Dance Acad. H2O Dans le trouble VRAK la vie Dans le trouble Famille parfaite Les frères Scott 70 Changement Fan Club Degrassi Hors d'ondes 

TTF Les Simpson Les zybrides L'intrépide Johnny Test Île des défis Stoked Les Simpson Family Guy TêtesClaques South Park Les Simpson Cosmos Star Wars 

RDS Info Sports Hockey 360° LNH Hockey Montréal vs Boston (D) 21h45  L'antichambre (D) 22h45 LNH Hockey L.A./S.J. (D) 0h15 Paint.

HISTORIA Pawn Stars Absurde Chasseurs de nazis Kaamelott Kaamelott NCIS enquêtes / Prédateur Destination: Lune Destination: Lune JAG 

ARTV Terre humaine La liste Rumeurs Viens voir les comédiens CONTRÔLE (2007) Mange ta ville Rumeurs 

SÉRIES+ Veronica Mars / Harcèlement C.S.I: Miami Brigade maritime / L'attente Castle / Obsession Army Wives Doc Cinq soeurs 

ZTÉLÉ La porte des étoiles / La reine Jobs de bras Comment..fait The Gates / La porte rouge Doctor Who Partie 1 de 2 Dollhouse Les stupéfiants / Voiture espion Comment..fait 

C. SAVOIR CodeChasten Encore plus Québec depuis 1960 Conférences du CORIM Tout le monde Campus Quartier Latin Droit de savoir Québec 1960 

ÉVASION Nomades Land / Mékong Seul contre la nature Pékin Express: Duos de choc Ushuaïa Nature Partie 1 de 2 Foudre Foudre Seul c. nature 

TFO Stella et Sacha Le Dino train RelieF Naufragés des villes SUZHOU (2000) Zhou Xhun. Arrêt court Les citadins du rebut global Monde 

Cinépop 18h15 CONTRÔLE (1987) avec Kate Nelligan, Ben Gazzara. MAELSTRÖM (2000) Marie-Josée Croze. MISSION: IMPOSSIBLE 2 (2000) Tom Cruise. 23h35  ROBOCOP III (1992) 

SÉcran 17h50 CHATS ET CHIENS: L... 19h15 JUST WRIGHT (V.F.) (2010) Queen Latifah. LA SAINT-VALENTIN (2010) avec Bradley Cooper, Julia Roberts. 23h05 TELLEMENT PROCHES (2007) 

Planète Le mystère de la tombe 33 Routes mythiques Assassinats politiques F. Mitterrand Partie 2 de 4 Sale temps pour la planète Routes mythiques Raël 

VOX 17h30 GRAND Mise à jour Cégeps en spectacle Au tour de l'histoire Le Confident Mise à jour Les repères de Languirand Mémoire P 

CBC 17h00 News Coronation St. LNH Hockey - Séries éliminatoires de la Coupe Stanley (time tentative) (D) CBC News: The National 22h55 News 23h40 22 Mins. Figure Skating

CTV (Mont.) CTV News eTalk Big Bang American Idol / 6 Finalists Compete Breaking In Criminal Minds / See No Evil News CTV News 0h05 Daily Sh.

GBL Evening News Designer Guys E.T. Canada Ent. Tonight Survivor: Redemption Island NCIS / Ships in the Night Friday Night Lights News Final Tube Tales Ent. Tonight

TVO DinoDan Wild Kratts Lemur Street Lemur Street The Agenda with Steve Paikin A Hard Name Allan Gregg The Agenda with Steve Paikin A Hard Name 

ABC Smarter Than World News ABC 22 Local The Office The Middle Better With Modern Family Cougar Town Happy Endings Modern Family News 23h35 News Jimmy Kimmel

CBS Channel 3 News Evening News Ent. Tonight Survivor: Redemption Island Criminal Minds / JJ Criminal Minds / See No Evil News 23h35 David Letterman 

NBC News NBC News Jeopardy! Wheel Fortune Inside the Royal Wedding The Voice / Blind Auditions Partie 1 de 2 News 23h35 Tonight Show J. Leno 

FOX The Simpsons Met-Mother Two/Half Men Two/Half Men American Idol / 6 Finalists Compete Breaking In Fox 44 News Met-Mother Entourage Enthusiasm 

PBS (33) PBS NewsHour Journal Road.Stories Secrets of the Dead Nova Saving the Bay Partie 2 de 4 Business Charlie Rose 

PBS (57) News Business PBS NewsHour Art Express Scully World Nova Secrets of the Dead News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk Big Bang American Idol Breaking In Criminal Minds News CTV News 0h05 Daily Sh.

A&E The First 48 / Double Time The First 48 Beyond Scared Stra. / Corcoran Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Bounty Hunter / Tent City Beyond Scare 

BRAVO Criminal Minds / Mayhem Da Vinci's Inquest Arts & Minds O'Regan Files Prince William's Africa The Real King's Speech Criminal Minds / Mayhem Law & Order 

DISCOVERY Cash Cab How It's Made Daily Planet Mighty Ships / Africa Mercy Deadliest Catch American Loggers Daily Planet Loggers 

HISTORY Canadian Pickers Pawn Stars Pawn Stars Ice Pilots NWT IRT Deadliest Roads / Thin Air Top Gear / Beater Boot Camp Ice Pilots NWT Beast Legends

SHOWCASE Relic Hunter King THE CAPTURE OF THE GREEN RIVER KILLER (2008) XIII NCIS NCIS

TSN SportsCentre That's Hockey To Be Announced LNH Hockey L.A./S.J. (D) 

04/27 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

N O S  C H O I X
C E  S O I R

Amélie Gaudreau

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

P H I L I P P E  P A P I N E A U

C’ est bien beau faire paraître un disque, encore
faut-il l’adapter à la scène. Au lendemain du

lancement de leur premier disque, en 2007, le duo
pop Alfa Rococo s’est rapidement retrouvé à devoir
être sur les planches pendant près d’une heure
trente, avec, en poche, 45 minutes de matériel. Aïe.

Au bout du fil, le guitariste David Bussières se
souvient du grand travail que lui et sa complice
Justine Laberge avaient dû abattre pour transfor-
mer leurs pièces. «On n’est pas des gros fans de
l’idée de multiplier les reprises, alors on avait allon-
gé nos pièces sans les étirer pour rien, disons. On
avait ouvert les structures, en mettant beaucoup de
sections plus groove. Et je pense que ça nous a bien
servis, on aimait dégager cette énergie-là sur scène.»

Et la scène, les deux auteurs de Jours de pluie, de
Lever l’ancre et de Horribles gens y ont passé plus de
220 soirs, une fiche fort enviable pour un groupe
francophone. Nécessairement, en composant leur
deuxième disque Chasser le malheur, paru en no-
vembre, Alfa Rococo a préparé son jeu en amont. 

«Déjà, il y a plus de sons électro sur les pièces, et
même s’il n’y a pas de gros jams de 10 minutes, on
savait pertinemment quand on a composé qu’on
allait pouvoir allonger telle ou telle section, ex-
plique Bussières. Il n’y a pas une chanson sur
Chasser le malheur qu’on n’a pas composée en
pensant à sa transposition scénique.»

Sur la scène de La Tulipe, vendredi, pour leur
rentrée montréalaise, c’est le problème inverse
qui survient: il y a l’embarras du choix. «On joue
pas mal le dernier disque au complet, et aussi plu-
sieurs titres de Lever l’ancre, dit David Bussières.
En tout, on en fait jusqu’à 18, selon les soirs.» 

Sur scène, quatre musiciens accompagnent le
duo, et personne ne chômera sur scène, selon
Bussières. «Tout le monde est ben occupé, il n’y a
personne qui fait juste trois notes. En fait, on a es-
sayé de monter un long geste, il y a beaucoup de
transitions entre les chansons, ça ne s’arrête ja-
mais complètement; même quand on parle, il y a
un fond musical.»

Le groupe, qui revient d’une tournée française
encourageante où les musiciens ont fait la pre-
mière partie de Zaz et de Jenifer, se paie même le

luxe d’un décor et d’un concept d’éclairage,
concocté par Mathieu Roy (Karkwa, Yann Per-
reau, Malajube). «Moi, je suis convaincu que
quand tu vas voir un spectacle et qu’il y a un décor,
c’est plus facile de rentrer dans l’univers du groupe,
d’être plongé dans l’ambiance, dit Bussières. Le
nôtre sera “rococo chinois”, comme si Louis XIV 
allait dans une fumerie d’opium!»

Le Devoir

■ À La Tulipe ce vendredi à 20h.

SPECTACLE

L’embarras du choix d’Alfa Rococo

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

L a «madamisat ion» des  
médias, c’est tellement out.

C’est la saveur du mois dernier.
Ce qui compte maintenant,
c’est la «mademoisellisation»
d’un média, en l’occurrence de
la nouvelle chaîne baptisée
Mlle. La dernière-née des télés
spécial isées de Quebecor 
Media sera en ondes le 2 mai.

Comme son nom ne l’indique
pas, la téléspectatrice cible de
cette nouvelle entreprise média-
tique est âgée de 35 à 45 ans.
Mlle souhaite lui causer style,
beauté et mieux-être, tout ce qui
intéresse les «madames» quoi.

«On se définit par une cible
claire, explique Denis Dubois,
vice-président des chaînes 
spécialisées. On s’adresse à la
femme. Pas à l’épouse, ni à la
conjointe ou à la mère. On traite

de tout ce qui touche au style de
cette femme, au sens propre com-
me au sens figuré: son corps, sa
santé ou sa sexualité.» 

Avec le style, le vice-président
cite la mode et le mieux-être
comme thématiques centrales de
Mlle. Il dit aussi que son nouveau
média se veut positif et même
«bubbly», avec un fort parti pris
pour «la femme contemporaine
d’ici» plutôt que pour les inacces-
sibles déesses des podiums. 

La programmation incarne
ces options. Mlle relaie des pro-
ductions étrangères éprouvées,
des documentaires (sur Hugh
Hefner ou Gabrielle Chanel)
comme des magazines (Accro
du shopping, Beauté plastique,
Ce que je déteste de moi, Ha-
billées pour l’été 2011...).

Six émissions québécoises
originales poursuivent dans le
ton très centré sur l’affirmation
et le dépassement de soi, le 

restylage et la séduction, évi-
demment. Le Trésor en moi agi-
te par exemple l’option de la
métamorphose instantanée.
Dans ce cas, l’animatrice Virgi-
nie Coossa of fre à une jeune
fille «peu assurée» de se refaire
une beauté afin de «conquérir le
cœur de celui à qui elle rêve».

Focus homme prétend plutôt ré-
véler «ce qui se passe» dans la tête
des mâles aujourd’hui. Ils sont
huit hommes de tous âges, discu-
tant ouvertement et sans gêne de
quest ions posées par des
femmes. Du genre: est-ce accep-
table aujourd’hui que le conjoint
gagne moins que sa compagne? 

Le grand débrouillage du lan-
cement va durer trois mois.
Après, il faudra s’abonner pour
recevoir ce qui ressemble pour
l’instant à une sorte de version
télé d’un magazine féminin.

Le Devoir

TÉLÉVISION

Focalisation sur la femme
Mlle, nouvelle chaîne spécialisée 100 % madame

Cannes Classics
dernier cru
Depuis 2004, le Festival de
Cannes présente des clas-
siques en copies restaurées, ce
qui leur procure ensuite une
nouvelle vie en salles ou en
DVD. Quatorze films sont au
menu cette année, dont plu-
sieurs chefs-d’œuvre du septiè-
me art. On y retrouve entre
autres Le Voyage dans la lune
de Georges Mélies (1902) avec
version couleur retrouvée, Les
Enfants du paradis de Marcel
Carné (1945), Orange méca-
nique de Stanley Kubrick
(1971), Le Conformiste de Ber-
nardo Bertolucci (1970), Rue
Cases-Nègres d’Euzhan Palcy
(1983), Despair de Rainer Wer-
ner Fassbinder (1978), Chro-
nique d’un été de Jean Rouch et
Edgar Morin (1966) — le Qué-
bécois Michel Brault y était di-
recteur photo aux côtés de
Raoul Coutard. Cinq documen-
taires sont du lot, dont des nou-
veautés comme Kurosawa, La
Voie de Catherine Cadou
(2011) et Il était une fois...
Orange mécanique d’Antoine
de Gaudemar et Michel 
Ciment. – Le Devoir 

Palmarès du
Festival du cinéma
latino-américain
Après trois semaines et demie
de célébrations, le Festival du
cinéma latino-américain de
Montréal (FCLM), qui se clôtu-
rait dimanche, aura attiré près
de 10 000 spectateurs pour ses
67 projections. Le prix du
meilleur film est allé ex æquo à
Las Marimbas del infierno du
Guatémaltèque Julio Hernan-
dez Cordon et à Agua Fria Del
Mar de Paz Fabrega, du Costa
Rica, avec mention spéciale à
Paraiso du Péruvien Hector
Galvez. Le laurier du meilleur
acteur est allé à Daniel Araoz
pour son rôle dans El Hombre
de al lado de l’Argentin Maria-
no Cohn Gaston Duprat, et ce-
lui de la meilleure actrice à Ga-
briela Velasquez dans Octubre
des Péruviens Daniel et Diego
Vega. Nostalgia de la luz de Pa-
tricio Guzman a remporté le
prix du public. – Le Devoir

Vision globale
derrière l’ouverture
du jeu vidéo
Michael Jackson
La maison québécoise Vision
globale, mandatée par Ubisoft,
assurera la réalisation et la pro-
duction de l’ouverture du nou-
veau jeu vidéo Michael Jackson –
The Experience sur Xbox 360 
Kinect. Avec des effets sonores
et visuels d’animation numé-
rique, Jackson chantera et 
bougera dans un univers déjanté
et lumineux. – Le Devoir

E N  B R E F

Y V E S  B E R N A R D

F ederico Aubele chante tout
doucement en demi-teintes

ou en chanté parlé et plonge
dans ses atmosphères de proxi-
mité, qui ne sont pas sans ef-
fleurer le tango de son pays na-
tal. Il s’accompagne de ses pe-
tits éclairs de guitare qu’il fait
fondre dans les effets de dub et
dans d’autres beats urbains. Par
sa musique, il trace un pont
entre le Gotan Project et Bebel
Gilber to. Il s’amène demain
soir à L’Astral avec Berlin 13,
son disque le plus électro.

Le titre de l’album évoque
cette transformation. Aubele ra-
conte: «Je me suis inspiré de mon
expérience vécue à Berlin entre
2002 et 2004. Ce fut une période
de crise personnelle intense. Le
chiffre 13 se réfère à la carte de
la mort dans le tarot. Elle est re-
présentée par un squelette et plu-
sieurs en ont peur. Mais elle peut
être très positive en nous guidant
vers une coupure avec le passé et
une nouvelle renaissance. C’est le
sens de cette création.»

Conçu à New York où Aube-
le vit maintenant, Berlin 13
est perçu par plusieurs com-
me un retour aux sources,
l’auteur-compositeur y délais-
sant certaines références pan-
américaines. Mais il tient à re-
lativiser le propos: «Si je peux
comprendre la raison pour la-
quelle on croit cela, je pense
toutefois que le disque est un
pas en avant. J’écoute beau-
coup de musique électronique
et cela se reflète maintenant

beaucoup plus dans mes pièces.»
La façon de composer est

également différente. Aupara-
vant, la guitare acoustique don-
nait le fil conducteur et l’électro
venait après, comme pour colo-
rer les ambiances. Dans plu-
sieurs titres de Berlin 13, les
beats et les lignes de basse sont
campés en avant et la six-
cordes se glisse subtilement
par la suite. Et, pour la premiè-
re fois, Aubele intègre, même à
petites doses, l’influence de la
musique contemporaine. Ainsi,
le legs des Schoenberg, Stock-
hausen ou Ligeti fait sentir sa
présence. «Dans cer taines 
compositions, j’ai inséré des
samples, alors que dans d’autres
j’ai écrit en m’insufflant de l’es-
prit de ces compositeurs», relate
le principal intéressé.

D’abord inspiré par le song-
writing du rio de la Plata, là où,
entre Buenos Aires et Montevi-
deo, on aime pleurer sans mélo-
drame, Aubele a aussi élargi sa
palette d’écriture. De cette pé-
riode, seuls restent la mélanco-
lie et le romantisme. À Mont-
réal, il monte sur les planches
avec un batteur et un claviériste,
sans sa muse Natalia… Clavier.

Collaborateur du Devoir

■ À L’Astral, demain à 20h. 
Renseignements: ☎ 514 790-1245.

SPECTACLE

Federico Aubele : 
la mélancolie, la mort 
et la transformation

FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL

Pour son album Berlin 13, Federico Aubele s’est inspiré de son
expérience vécue dans la ville allemande entre 2002 et 2004.

VALÉRIE JODOIN KEATON

Alfa Rococo revient d’une tournée française
encourageante.

ledevoir.com

Pour un avant-goût de la musique
de Federico Aubele, faites un tour
sur notre site.
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C H R I S T I A N  R I O U X

P aris — Pauvre Brassens. Il
se sera cer tainement re-

tourné dans sa tombe en appre-
nant que, sur les affiches qui ta-
pissent le métro parisien, on a
eu le culot de lui censurer sa
pipe légendaire. Des fois qu’elle
donnerait de mauvaises pen-
sées à la jeunesse! Au fond, ce
n’est peut-être pas un hasard si,
en cette époque de rectitude
politique, la France éprouve
soudainement le besoin de 
redécouvrir l’auteur du Gorille.

Depuis quelques semaines,
le bon peuple de Paris se bous-
cule à la Cité de la musique, à
La Villette, pour découvrir la
première grande exposition
consacrée à ce personnage in-
égalé et inégalable de la chan-
son française. Une exposition
tout en musique et en bandes
dessinées. Car, on a fait appel
au bédéiste et cinéaste Joann
Sfar pour illustrer le parcours
original de cet enfant de Sète,
fils de maçon et d’une immi-
grante italienne. Un choix qui
n’aurait probablement pas dé-
plu à celui dont tant de chan-
sons, de L’Hécatombe à L’Auver-
gnat en passant par La Femme
d’Hector, défilent comme de vé-
ritables bédés en couleurs.

Trente ans après cette «mort
buissonnière» qu’il aura telle-
ment chantée, une bonne dizai-
ne de livres lui sont aussi consa-
crés. Des films et des documen-
taires sont en préparation, de
même que la réédition d’une in-
tégrale de son œuvre. «Après
toutes ces années, on avait sur-
tout gardé de Brassens l’image
consensuelle du bon grand-père à
la pipe», explique la journaliste
Clémentine Deroudille, petite-
fille du photographe Rober t
Doisneau, à qui l’on a confié la
direction de l’exposition. «On
avait presque oublié son côté aci-
de et décapant. J’ai voulu briser
cette image. Brassens n’était pas
si gentil. Il pouvait être très viru-
lent. Nous avons voulu l’enlever
de sa statue et rendre vivant cet
immense artiste.»

Un génie littéraire
C’est mission accomplie s’il

faut en croire les foules qui se
pressent à La Villette. Brassens
ou la liberté remporte ce pari en
redonnant vie au génie libertai-
re de Brassens. De l’enfance sur
les plages de Sète au voyou qui
vola des bijoux, du lycéen que
son professeur Alfonse Bonnafé
initia aux beaux vers à la vedette

du disque qui haïssait les tour-
nées. C’est d’ailleurs pourquoi
Brassens n’est venu qu’une seu-
le fois au Québec, en 1961. L’ex-
position le souligne par une bel-
le photographie qui montre le
poète l’air perdu et hagard sur
un bord de route entre Caugh-
nawaga et Saint-Isidore. L’Amé-
rique, ce n’était pas son truc.

Comme on ne devient pas
Brassens sans effort, l’exposi-
tion met l’accent sur la forma-
tion littéraire de Brassens. 
Clémentine Deroudille en a
d’ailleurs eu l’idée en relisant les
Lettres à Toussenot (Textuel,
2001) dans lesquelles Brassens
discutait littérature avec son ami
le philosophe Roger Toussenot.
Car le jeune homme qui monta à
Paris à 20 ans pour s’installer
dans un taudis de l’impasse Flo-
rimont (où il n’y avait ni eau, ni

gaz, ni électricité) ne prévoyait
pas devenir chanteur, mais bien
poète. Le dénuement aidant, il
s’immergea dans la littérature. Il
lut Villon pendant deux ans jus-
qu’à devenir Villon lui-même, di-
sait-il. Il réapprit le latin pour po-
tasser Ovide. Il fréquenta Paul

L é a u t a u d ,
P a u l F o r t ,
Claude Tillier,
P i e r r e M a c
Orlan, Céline,
Cour te l ine ,
Jules Renard
et plusieurs
autres.

«Il voulait être intemporel, dit
Clémentine Deroudille. Et il y
est parvenu. Ses chansons sont
dif ficilement datables.» Le jour
où il s’aperçut qu’il ne serait pas
un grand poète, il mit ses textes
en musique et devint «chanson-
nier», un mot qu’il a probable-
ment volé à son ami Félix Le-
clerc à qui il succéda au cabaret
Les Trois Baudets en 1952.
«Mon succès, je le dois en quelque
sorte à Félix Leclerc», confia un
jour Brassens. Car Leclerc fut,
en France, le tout premier d’une
longue série d’auteurs-composi-
teurs à se produire avec une
simple guitare en main sans la
moindre mise en scène.

Fou de jazz
Entre les cahiers d’écoliers

du poète, les photos d’époque et
les extraits d’entrevue, on dé-

couvre un homme d’une im-
mense culture et d’une exigen-
ce sans limites. Un artiste qui,
au passage, remercie ses pro-
fesseurs de l’avoir forcé, lui qui
venait d’un milieu populaire, à
lire Racine et Voltaire. Signe de
ce sens de la perfection, Bras-
sens mettra dix ans pour écrire
la magnifique Supplique pour
être enterré à la plage de Sète,
son testament en quelque sorte.

Avec l’image du bon grand-
père, on a aussi oublié que cer-
taines des premières chansons
de Brassens ne pouvaient pas
tourner à la radio avant minuit et
que les curés de Bretagne inter-
disaient à leurs ouailles d’aller
l’entendre. Au détour, on dé-
couvre même une note étonnan-
te des Renseignements géné-
raux qui dit ceci: «Le rustre chan-
sonnier de ses débuts sera probable-
ment dans son genre — l’âge et la
pondération aidant — une grande
vedette de la chanson.» Comme
quoi, les services secrets valent
bien certains critiques. En 1984,
Brassens avait déjà vendu plus
de 33 millions de disques!

Clémentine Deroudille a aus-
si voulu faire découvrir un hom-
me sensuel passionné de jazz.
On a souvent remis en cause
les talents de musicien de Bras-
sens. Pourtant, dès les années
1950, Sidney Bechet enregistra
plusieurs de ses compositions
comme Brave Margot, La Cane
de Jeanne et Le Testament.

Maxime Le Forestier expliqua
un jour qu’il chantait sur un
rythme binaire, mais s’accom-
pagnait sur un rythme ternaire.
Il avait un phrasé tout à fait 
exceptionnel, dit Clémentine
Deroudille. Boris Vian l’avait
d’ailleurs comparé à celui des
chanteurs de blues noir.

Le père d’une génération
Il y a pourtant un grand ab-

sent à La Villette. C’est ce clip
enregistré à la fin des années
1970 et qui circule sur Internet,
où Diane Dufresne interprète
La Chasse aux papillons. La
déesse québécoise chante de-
vant un Brassens totalement sé-
duit qui en perd son latin et ses
accords de guitare.

«En France, il a été le père
spirituel de toute une génération
qui va de Maxime Le Forestier à
Alain Souchon» , rappel le  
Clémentine Deroudille. Au
Québec, on devrait certaine-
ment mentionner Plume Latra-
verse et quelques autres.

Et dire que, 30 ans après sa
mort, certains ont toujours le
culot de lui interdire de fumer
la pipe. Il faut croire que son
ami René Fallet avait raison:
«Cet homme est dangereux. C’est
un poète, un drôle de client pour
les roucouleurs. En avoir ou
pas? Il a choisi.»

Correspondant 
du Devoir à Paris

Exposition à Paris

Brassens toujours vivant
Trente ans après sa mort, le pornographe du phonographe n’a rien perdu de son mordant. 
Il aurait eu 90 ans cette année.

S E R G E  T R U F F A U T

L e 32e Festival international
de jazz de Montréal dit le

FIJM se déroulera du 25 juin au
4 juillet, fête nationale de nos
voisins sudistes. À l’instar de
l’an dernier et des années anté-
rieures, il y aura foule sur les
scènes comme aux portillons.
En clair, l’inventaire de musi-
ciens invités se conjuguera
avec l’inflation ou le beaucoup.
De cela, on ne se plaint pas.

Hier, André Ménard et les
éclaireurs de l’événement ont
dévoilé l’affiche comme le pro-
gramme des scènes in té -
rieures. Pour l’extérieur ou le
gratuit, il faudra patienter 
encore quelques semaines. Le
nombre de shows étant énorme,
se pose comme d’habitude la

question suivante: par où com-
mence-t-on? On a opté pour la
politesse à l’égard, et non à l’en-
droit, des anciens, des vieux
que la postmodernité a trans-
formés en troisième âge.

En commençant par l’aîné de
ces vieux, voici leur identité: le
pianiste Dave Brubeck, 90 ans,
le chanteur et peintre Tony
Bennett, 85 ans, le pianiste et
fondateur du Festival de New-
port George Wein, 85 ans, le
saxophoniste Phil Woods,
80 ans, qui se produira en com-
pagnie d’une saxophoniste japo-
naise au patronyme princier:
Grace Kelly. Qui d’autres? Le
trompettiste sud-africain et vé-
téran de la lutte anti-apartheid
Hugh Masekela, 72 ans. 

Après les vieux, arrêtons-
nous à la catégorie de ceux qui
joueront souvent dans le cadre
de la série Invitation. Marc 
Ribot, le guitariste aussi fin
qu’iconoclaste, présentera trois
groupes dif férents: Ceramic

Dog, Los Cubanos et Caged
Funk. Après lui, le contrebas-
siste Dave Holland prendra la
suite. D’abord en duo avec le
pianiste Kenny Barron, puis
avec son quintet et enfin avec
John Surman au baryton et au
soprano et le joueur d’oud
A n o u h a r B r a h e m . C ’ e s t
d’ailleurs ce dernier qui conclu-
ra les invitations avec le pianis-
te François Couturier et l’accor-
déoniste Jean-Luis Matinier et
ensuite dans le cadre d’un spec-
tacle intitulé The Astounding
Eyes of Rita.

Dans la catégorie «on ose
vous suggérer» des curiosités,
on a retenu le trio formé par le
ténor Mark Turner, le contre-
bassiste Larry Grenadier et le
batteur Jeff Ballard, le Don By-
ron New Gospel Quintet, la ba-

taille des big
bands entre le
Glenn Miller
Orchestra et
le Artie Shaw,
I n s i d e
Straight du

contrebassiste Christian Mc-
Bride, le trio Pilc-Moutin-Hoe-
nig, le quartet du trompettiste
Stéphane Belmondo parce que
l’immense Kirk Lightsey sera
au piano et Billy Hart à la batte-
rie et Apex, qui rassemble Ru-
dresh Mhanthappa et le trop
méconnu altiste Bunky Green.

Avant qu’on oublie, sachez
que les trois shows de Diana
Krall sont complets. Sinon?
Après avoir rendu hommage à
Édith Piaf, la chanteuse Dee
Dee Bridgewater célébrera
Billie Holiday, Robert Plant sera
à la tête d’un groupe qui évoque
celui qui était le sien avant d’em-
barquer sur le Zeppelin, soit
Band of Joy, en compagnie d’un
certain John Bonham, le très
sympathique Pink Martini sera
aussi de la partie. Pour en savoir
davantage sur le reste de la pro-
grammation, on vous conseille
de fureter sur le site du FIJM.

Le Devoir

Robert Plant lancera
les concerts en salle 
du Festival de jazz

CULTURE

S Y L V A I N  C O R M I E R

C’ est le secret du succès: on
nous gave. Qualité et va-

riété à satiété. Chacun son fes-
tin. La programmation en salle
du Festival international de jazz
de Montréal a toujours de quoi
nourrir jusqu’à plus faim son jaz-
zophile patenté, voyez le texte
du collègue Truffaut ci-dessus.
Le fada de rythmes du monde y
trouve aussi plus que son comp-
te, l’autre collègue Yves Ber-
nard vous le dirait. Peut-être
plus généreusement encore, le
festival sert aux types dans mon
genre, qui carburent au rock, à
la pop, à la soul, au folk même,
de la tambouille plein la marmi-
te chaque jour et dix jours du-
rant. Cette année encore, il y en
aura, c’est le cas de le dire, pour
tous les goûts. 

Des exemples? Outre Robert
Plant? Allons-y par genre, tiens.
Folk-pop des années 1970? Il y
aura le doublé Don «American
Pie» McLean et America. Pop
pétillante et groove soul? L’épa-
tante Eliza Doolittle ravira. 
Années 1960 élégamment revisi-
tées? Emilie Claire Barlow va
remplir Maisonneuve. Roots gé-
nialement traficoté? On obtien-
dra finalement le Black Dub de
Daniel Lanois, notre homme
étant rafistolé. Chanson folk-rock
de qualité supérieure? Des 

Canadiens en fourniront: Ron
Sexsmith, Blue Rodeo. Rocka-
billy qui pète le feu avec des
cuivres? On nous jure qu’il n’y
aura ni tables ni chaises au Soda
pour le retour de Wanda Jackson.
Chanson pop de grande classe?
On en trouvera chez Holly Cole,
en compagnie de K. D. Lang et
ses jeunots du Siss Boom Bang,
et bien sûr aux côtés de Marian-
ne Faithfull, laquelle nous arrive-
ra sur les talons de son album
Horses and High Heels.

Mais encore? Colin James en
duo acoustique, les chanson-
nières Emilie Clepper, Keren
Ann, Katie Moore, la soirée
soul-funk Nouvelle-Orléans
avec Trombone Shorty et Boot-
sy Collins, notre cher Cham-
pion ragaillardi qui revient avec
ses G-Strings, l’étrange autant
qu’étonnant Thophilus London,
Peter Frampton qui va mâ-
chouiller son talk box et rééditer
le double disque Frampton
Comes Alive au grand complet,
qu’est-ce qu’il vous faut de plus?
Eh ben, il y aura plus. Et pour
moi, avant tous ceux-là, il y aura
le p’tit pote à Bruce, j’ai nommé
le prince du New Jersey Soul,
l’incroyable Southside Johnny,
avec ses Asbury Jukes au Soda.
J’y serai avec le copain Rezzoni-
co. En avant.

Le Devoir

Festival international de jazz de Montréal

Et tous ceux-là aussi...
AGENCE FRANCE-PRESSE

Portrait du chanteur-compositeur Georges Brassens, pris le 9 octobre 1972, quelques jours avant
la première de son tour de chant qui fut présenté durant trois mois à Bobino.

Avec l’image du bon grand-père, on a
aussi oublié que certaines des premières
chansons de Brassens ne pouvaient pas
tourner à la radio avant minuit

Après avoir rendu hommage à Édith
Piaf, la chanteuse Dee Dee Bridgewater
célébrera Billie Holiday


